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CANCER ET BÊTISE 

VAINCUS. 

 

Pourquoi écrire l’histoire de 

notre Communauté qui est 

l’Église selon le modèle bi-

blique que tous peuvent lire 

dans Luc 14/33, Psaumes 133, 

Actes 2 et Actes 4 ? 

L’histoire principale ne se 

trouve-t-elle pas dans la 

Bible ? Pourquoi y ajouter 

notre petite histoire ? Les 

Évangiles et les lettres des 

apôtres servent de souvenir. 

Se souvenir des paroles des 

prophètes, se souvenir des 
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commandements, se souvenir 

des grandes choses que le Sei-

gneur a faites pour nos pères, 

mais aussi se souvenir des at-

taques de l’ennemi et des op-

posants. 

Si j’ai écrit notre histoire 

dans un livre, et en particulier 

cet épisode dramatique qui a 

duré 4 ans, c’est pour nous ai-

der à nous souvenir du passé. 

C’est aussi pour que mes petits 

enfants et leurs enfants après 

eux sachent que tout n’a pas 

été facile dans le Service de ce 

ministère principalement con-

sacré au rétablissement de 
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toutes choses, selon Actes 

3/19-21.  

Cela nous donne la perspec-

tive dont nous avons besoin 

comme enfants de Dieu pour 

avoir la foi dans notre future 

destinée, et donc pour vivre le 

présent avec encore plus de foi. 

C’est comme si le Seigneur 

me disait : 

 « Souviens-toi, Mon fils, 

que Dieu t’a confié ces choses 

qui sont sacrées afin de pou-

voir montrer Son pouvoir 

aux générations futures ». 

Depuis le début de l’histoire, 

tous les prophètes anciens et 
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modernes ont reçu l’instruc-

tion du Seigneur d’écrire l’his-

toire séculière et religieuse de 

l’Église. 

En 1994, j’ai reçu l’ordre 

d’écrire l’histoire de notre 

Communauté dans un livre qui 

avait pour titre « Le Veil-

leur ». Puis en 2005 j’ai reçu 

l’ordre d’écrire les choses qui 

s’étaient passées depuis 1994 

dans un livre qui a pour titre 

« Oracle ». 

Puis est arrivée l’année 

2014. Ce fut une année terrible 

pour notre Communauté. 
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Devais-je cacher les choses qui 

sont arrivées ? 

Si je ne dis que les choses 

merveilleuses, les miracles et 

les merveilles de Dieu sans ra-

conter les obstacles, les trahi-

sons, les maladies, mes erreurs 

et toutes ces choses négatives, 

que restera-t-il de notre his-

toire ?  

Et les gens pourront donner 

leurs versions des faits qui 

nous sont arrivées, déformant 

l’histoire à leur gré ? 

Alors j’ai continué à écrire 

les choses importantes que j’ai 

observées concernant l’histoire 
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de la Communauté et donc de 

mon histoire. 

 

VOICI DONC CE QUI EST 

ARRIVÉ…  
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CHAPITRE 1 
 

 

Depuis 1968, j’en ai vu de 

toutes les couleurs dans le 

milieu évangélique. Je pen-

sais avoir tout vu.  

 

Eh bien… j’étais loin du 

compte. Je vais maintenant 

vous raconter de qui nous est 

arrivé depuis le 27 juin 2014 

et qui a bouleversé nos vies et 

qui a failli me tuer.  
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LA MORT A MES 

TROUSSES. 

 
J’écris cela pour aider les chré-
tiens à ne pas commettre les er-
reurs que j’ai commises et à agir 
comme Le Seigneur Jésus-
Christ m’a appris à le faire au 
travers de cette terrible 
épreuve. Mon but ici n’est pas 
de dire du mal des gens qui 
m’ont rendu malade. J’ai pitié 
d’eux, je les pardonne et je prie 
pour eux. (Je ne prie pas pour 
que Dieu leur pardonne leur mé-
chanceté, non. Il l’a déjà fait. Je 
prie pour que Dieu leur ouvre les 
yeux et qu’ils se rendent compte 
du mal qu’ils ont fait.  
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Mal impossible 
à réparer. 

 
Un très court résumé de mon 
témoignage. 
 
Ceci est juste un témoignage à 
la gloire de Dieu et ne croyez 
pas que j’en tire une gloire quel-
conque, merci. 
 
Depuis le premier juin 1968 j’ai 
donné ma vie à Jésus-Christ 
suite à une prédication donnée 
par l’évangéliste Raphaël Du-
val à Lausanne, en Suisse. De-
puis ce soir-là, j’ai vu ma vie 
changée et une progression 
s’opérer dans tous les 
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domaines de ma vie. J’ai vu et 
vécu des miracles réels. Dès le 
3 juin 1968, j’ai commencé à 
vivre un ministère de guérison. 
J’ai voyagé dans plus de 70 
pays et j’ai toujours vu des mi-
racles extraordinaires accompa-
gner les messages que je don-
nais aux gens face à face ou ré-
unis en foule. 
Quand je parle de miracles, je 
sais de quoi je parle et des mil-
liers de personnes peuvent té-
moigner de cela. 
 
 
ÉGLISE – COMMUNAUTÉ. 
 
En 1977, mon épouse Michelle 
et moi avons créé une petite 
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Communauté de vie qui existe 
toujours [en 2020 alors que 
j’écris ce texte]. Elle est basée 
sur le Livre des Actes des 
apôtres.  
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Pour pouvoir acheter notre pre-
mière maison Communautaire 
en France, nous avons vendu 
notre villa de Suisse. Cette 
villa a été construite par mon 
père, Charles Genton dans les 
années 53 - 56.  
Ma maman, Madeleine, s’est 
privée de tout pour la construc-
tion de cette villa. Par exemple, 
pendant onze ans elle a porté 
le même manteau tous les hi-
vers  
Après la vente, nous avons par-
tagé la somme entre ma ma-
man, mon frère et moi. Et avec 
notre part, nous avons pu ache-
ter une horrible petite maison au 
Perreux. Dans la région Pari-
sienne, les prix sont très élevés. 
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La petite Communauté nais-
sante a beaucoup travaillé pour 
faire de cette vilaine petite mai-
son, un endroit charmant et con-
fortable. Nous y avons vécu un 
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peu plus de 4 ans et nous 
l’avons vendue un très bon prix. 
Nous avons passé de très 
beaux moments dans cette pe-
tite maison. Mais il nous fallait 
quelque chose de plus grand, 
car de nouvelles personnes 
voulaient se joindre à nous.  
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Nous avons ainsi acheté une 
maison plus grande à Sarcelles.  
Il y avait aussi pas mal de tra-
vaux à faire et nous nous y 
sommes tous mis.  
C’est ainsi que quelques an-
nées plus tard nous avons pu 
vendre cette maison un bon prix 
et, en y ajoutant la part d’héri-
tage des parents de Michou, 
nous avons pu acheter un petit 
Château en faisant un crédit à la 
banque, évidemment.  
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C’est notre conseiller juri-
dique qui a acheté notre mai-
son de Sarcelles 
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Ce petit Château se trouvait sur 
4 hectares et il y avait 23 
chambres et des parties com-
munes dans les 4 bâtiments de 
la propriété. Il y avait aussi des 
travaux à faire. Nous les avons 
faits (nous étions jeunes et plein 
d’énergie)  
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Et voici les frères et sœurs qui 
vivaient avec nous dans ce petit 
Château. 
 
En plus des fidèles qui vivaient 
en Communauté, nous rece-
vions beaucoup de visiteurs. Et 
c’est ainsi que nous avons vécu 
en paix pendant 26 ans dans 
cette troisième Communauté. 
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Tous les membres de cette 

petite Communauté savaient 
dès leur entrée en Commu-
nauté qu’ils venaient y vivre 

la vision que le Seigneur 
m’avait donnée.  
 
Ils y sont entrés volontairement 
pour soutenir ce ministère 
d’évangélisation et 
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d’enseignements. Ils ont donc 
tous volontairement et sans 
contrainte travaillée avec nous 
de mille manières pour que 
l’Évangile soit annoncé au plus 
grand nombre.  
Ils n’ont pas rechigné devant 
l’immensité de la tâche. Ils ont 
été fidèles et je les en remercie 
de la part du Seigneur.  
 
Sans eux, mon ministère n’au-
rait pas connu cette ampleur in-
ternationale.  
 
Ensemble, nous avons créé un 
site qui est visité régulièrement 
et qui répond aux aspirations de 
milliers de personnes à travers 
le monde [revelationbible.fr]. 
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Nous recevons des requêtes de 
prières parce que nous sommes 
des gens de prière et les gens 
qui nous écrivent le savent. 
Nous avons une page Face-
book de ce site qui est visité par 
des dizaines de milliers de per-
sonnes) 
Grâce aux dîmes et aux of-
frandes volontaires de cette 
petite Communauté, des milliers 
de personnes ont été aidées, 
surtout en Afrique francophone.   
Il y a d’innombrables per-
sonnes, dont beaucoup de pas-
teurs, qui peuvent en témoigner 
tant au Burkina Faso, au Togo, 
en Côte d’Ivoire, au Ghana et au 
Cameroun où nous avons, entre 
autres, nourri durant des mois 
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des villages entiers qui étaient 
victimes de la sécheresse ou 
d’inondations, construit des fo-
rages soutenus des orphelinats, 
etc.  
 
Le fait de donner librement la 
dîme et des offrandes est le 
fruit d’une conviction reli-
gieuse.  
 

La Déclaration des droits de 
l’homme,  
article 18. Liberté de pensée nous 
avons le droit de croire ce que nous vou-
lons, d’avoir une religion ou d’en changer 
si c’est ce que nous souhaitons. 

 
Une conviction religieuse doit 
être respectée par tous, mais ne 
peut pas et ne doit pas être 
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imposée, elle prend naissance 
dans le cœur de ceux qui cher-
chent de tout leur cœur à vivre 
au plus près ce que les chré-
tiens nés de nouveau du monde 
entier vivent selon les Saintes 
Écritures,  
 
1°   Parce qu’ils aiment Dieu,  
2°   Parce qu’ils aiment La Bible 
3°   Parce qu’ils aiment l’œuvre 
de Dieu sur terre et veulent y 
participer en donnant librement 
ce que La Bible appelle la 
dîme et les offrandes pour le 
bon fonctionnement de l’Église 
de Son accroissement, sans ou-
blier les œuvres humanitaires.  
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Une conviction religieuse doit 
être vécue librement et avec 
amour. Sinon, elle n’est plus 
une conviction religieuse, elle 
devient une loi implacable.  
 
C’est donc en vivant nos con-
victions religieuses que nous 
avons participé à la construc-
tion de forages dans des vil-
lages reculés et abandonnés 
de tous.  
Nous aussi avons participé à 
la construction d’écoles et 
d’orphelinats. 
Et, nous avons aussi aidé pas 
mal de Français en France, et 
en particulier plusieurs 
membres de notre Commu-
nauté qui ne pouvaient pas 
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travailler ou qui étaient ma-
lades (bipolaire, etc.) Nous 
avons aussi aidé financière-
ment des membres de notre 
Communauté qui voulaient se 
lancer dans des affaires com-
merciales (achats de fours, de 
voitures, etc. Nous avons 
également pris la défense de 
certains devants des tribu-
naux et des huissiers. Il nous 
est aussi arrivé d’aller au tri-
bunal pour plaider la cause de 
certains)  
 
Bref, nous avons fait ce que Jé-
sus attend de Ses disciples et 
nous Lui donnons toute la 
gloire, car c’est Lui qui nous a 
donné un tel cœur, les forces et 
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l’intelligence pour le faire. Et 
nous n’avons jamais manqué de 
rien selon Ses promesses. Mal 
3/6-13. Dans la Nouvelle Al-
liance, Jésus dit qu’il faut don-
ner la dîme sans négliger les 
autres bonnes choses à faire 
Matt 23/23. (Je vais revenir sur 
ce sujet délicat de la dîme un 
peu plus loin dans ce texte) 
 
 
Bien sûr, au cours de toutes ces 
années, certaines personnes 
ont quitté notre Communauté. Il 
est évident que tous ne vieillis-
sent pas de la même manière et 
que certains ont eu le désir de 
vivre autrement. C’est tout à fait 
normal. Nous ne sommes pas 



27 
 

une secte et ceux qui veulent 
nous quitter sont libres de le 
faire.  
 
Plusieurs, parmi ceux qui nous 
ont quittés, étaient propriétaires 
de parts du petit château dans 
lequel nous vivions. Nous leur 
avons racheté leurs parts de-
vant notaire, dans la plus 
grande légalité. 
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Une vue partielle du Château 
dans lequel la Communauté a 
vécu 26 ans en Paix jusqu’au 

jour où un loup déguisé en bre-
bis a mis la pagaille. 
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Ce petit Château que la Com-
munauté possédait sous forme 
de parts de Société Civile Im-
mobilière 
 
 
(Il y a un autre bâtiment derrière 
que l’hélicoptère n’a pas photo-
graphié. Il y avait six pièces 
dans cet autre bâtiment). 
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CHAPITRE 2 
 
 

Un problème nouveau 
 
Le 27 juin 2014, une chose 
nouvelle est apparue. Et c’est là 
que j’ai mal réagi, je le confesse.  
Un groupe de onze personnes 
de notre petite Communauté 
s’est mis à suivre les prophéties 
de l’un d’eux.  
 
(Pour info… Ce petit groupe vi-
vait avec nous depuis presque 
3O ans. Parmi eux, deux fa-
milles possédaient 9 parts d’ac-
tions de la Société Civile 
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Immobilière du château qui en 
comprend 60.)  
Certaines d’entre ces onze per-
sonnes avaient été des bles-
sées de la vie (anorexique), vic-
time de viol, bipolaire, alcoo-
lique, suicidaire, obsédés 
sexuels, etc. (Nous les avons 
reçus tels qu’ils étaient avec 
tout l’amour et la patience dont 
nous étions capables grâce à 
Dieu)  
 
Dès la fin juin 2014, ce petit 
groupe a commencé à organi-
ser des réunions de prières quo-
tidiennes secrètes dans la 
chambre d’un frère nouvelle-
ment arrivé. Cet homme simple 



32 
 

s’est évidemment senti très 
flatté de ce fait. 
 
En Communauté tout se sait as-
sez rapidement. J’ai donc été 
mis au courant de ces réunions 
secrètes.  
 
Il y avait de l’effervescence 
dans l’air. « On » me racontait 
les nombreuses prophéties qui 
étaient données lors de ces ré-
unions. En très peu de temps, 
j’observais que ces prophéties 
ne s’accomplissaient pas. Je 
leur en parlais. Mais j’étais alors 
considéré par eux comme tota-
lement dépourvu d’intelligence 
spirituelle. Certaines de ces pro-
phéties étaient tellement 
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vagues, que seuls les naïfs pou-
vaient y croire. Je pensais donc 
que ces frères et sœurs revien-
draient sagement pour vivre ce 
à quoi elles s’étaient engagées 
de plein gré au commencement 
de leur vie avec nous. Je pen-
sais que ce mouvement « pro-
phétique » disparaîtrait comme 
il était apparu.  
 
C’est alors que le dirigeant de 
ce petit groupe commença à 
nommer, par prophétie, certains 
comme pasteur, comme pro-
phètes et que sais-je encore ? 
 
Quelle joie ! Quel honneur !  
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Par exemple, une d’entre ces 
femmes, l’épouse de leur pro-
phète, a été nommée pasteur 
alors qu’elle avouait clairement 
ne pas aimer lire la Bible.  
 
Ça devenait du haut folklore 
pentecôtiste de bas étage. 
 
Le premier à avoir vu clair : un 
adolescent. 
 
Mon petit-fils, Lucas, qui avait 
alors 14 ans m’a dit : « Papy, 
c’est le syndrome de Napo-
léon » 
 
(Le « complexe de Napoléon » 
est un terme informel décrivant 
un complexe d’infériorité qui 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Complexe_d%27inf%C3%A9riorit%C3%A9
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affecterait certains hommes, 
particulièrement ceux de petite 
taille [mais pas toujours]. Le 
terme est également utilisé plus 
généralement pour décrire les 
personnes qui sont poussées 
par un handicap perçu à sur-
compenser celui-ci dans 
d’autres aspects de leur vie. On 
parle aussi de « syndrome de 
Napoléon » de « syndrome des 
petites personnes » ou de « syn-
drome du petit homme » il a été 
analysé par le psychiatre autri-
chien Alfred Adler. L’expression 
« complexe de Napoléon » a été 
utilisée dans certaines publica-
tions scientifiques pour désigner 
le phénomène qui a lieu lorsque 
des organismes se comportent 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alfred_Adler


36 
 

de façon agressive envers 
d’autres organismes plus 
grands.) 
 
Quand un esprit de séduction 
entre dans une église, le berger, 
le pasteur de cette église, doit 
faire son travail de berger. Je 
confesse que je ne l’ai pas fait, 
comptant sur l’intelligence de 
ces gens que je croyais bien 
connaître. 
 
Or, vous pouvez avoir affaire à 
des gens très intelligents, mais 
dès lors qu’ils sont séduits par 
un esprit de division qui flatte 
leurs égaux, c’est spirituelle-
ment qu’il faut réagir. J’avoue 
que je ne l’ai pas fait. J’ai tout 
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bonnement cru que cela s’ar-
rangerait, faisant confiance à 
leur bon sens. J’ai parlé avec 
eux et j’ai prié, mais sans plus. 
 

Ma deuxième erreur 
 
Ma deuxième erreur est de ne 
pas avoir manifesté la personne 
que je suis réellement.  
 
Je ne suis pas un introverti de 
nature. Quand quelque chose 
ne fonctionne pas correctement, 
je le dis une fois, deux fois et si 
cela ne suffit pas, j’ai une ten-
dance naturelle à « pousser ma 
gueulante » (comme on dit). 
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Et là, je n’ai pas haussé le ton, 
(sinon pour deux ou trois détails 
qui étaient vraiment des 
manques élémentaires de poli-
tesse) et je n’ai pas pris autorité. 
En décembre 2014, dépassé 
par la situation, j’ai réuni la pe-
tite Communauté et j’ai an-
noncé, avec mon épouse, notre 
décision de partir, cédant la 
place à ceux qui se disaient 
« pasteurs et prophètes ».  
 
J’expliquais que ce n’était pas 
une division, mais une multipli-
cation. Nous allions créer une 
autre Communauté ailleurs, les 
laissant vivre leur vision au châ-
teau. Nous pourrions ainsi tra-
vailler ensemble sur les points 
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où nous étions d’accord. Phil 
3/16.  
 
Silence total dans le salon dans 
lequel j’ai parlé pendant un peu 
plus de dix minutes. 
 
Mon épouse et moi nous 
sommes levés et nous sommes 
sortis pour retourner dans notre 
appartement. 
 
La majorité des membres de la 
Communauté et des action-
naires nous ont rejoints nous di-
sant que, si nous partions, ils 
partiraient avec nous. 
Ce que les autres ont dit ou 
pensé… je n’en sais rien. Peut-
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être ont-ils pensé que c’était 
un coup de bluff. Je l’ignore.  
 
Comme je le dis plus haut, 
quelques dissidents possé-
daient des parts du château (9 
sur 60). Le ‘prophète’ en possé-
dait 3.) Nous avons donc eu des 
discussions pour savoir ce qu’ils 
comptaient faire.  
 

Or, une de leur « prophé-
tie » annonçait que des mil-
liers de personnes allaient 
venir spontanément au 
portail du château pour se 
convertir.  

 



41 
 

Évidemment, je ne croyais pas 
cette prophétie, car je crois ce 
que La Bible dit. Et Elle dit : 
 

 « Comment sauront-ils si 
personne ne leur prêche ? » 
Rom 10/13-15 

 
Comment des milliers de per-
sonnes allaient-elles débarquer 
devant le château pour se con-
vertir si personne ne faisait 
d’évangélisation sérieuse ? (Or, 
je ne faisais d’évangélisation 
qu’en Afrique) Et eux… rien… 
(ou du bricolage insignifiant ne 
portant aucun fruit) Mais ils 
croyaient dans cette prophétie !  
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Comme il était clair qu’ils refu-
saient l’idée d’une multiplica-
tion, désirant vivre leur vision 
indépendamment de nous, j’ai 
donc pensé qu’ils seraient heu-
reux de nous racheter nos parts 
de la SCI et de vivre leur pro-
phétie dans le château, atten-
dant que ces milliers de per-
sonnes arrivent au portail pour 
se convertir…   
 
Je leur en parlais donc. Le prix 
que nous leur avons proposé 
était le prix juste estimé par no-
taire.  
 
Et dans un premier temps, ils 
pensaient pouvoir racheter nos 
parts et continuer à vivre au 
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château. Mais ils se sont vite dé-
couragés quand ils ont réfléchi 
aux charges qu’ils allaient de-
voir payer. En effet, comme la 
grande majorité de la Commu-
nauté s’en allait avec Michou et 
moi, il ne restait pas grand 
monde pour payer…  
 
Je leur ai donc dit que, selon 
leur prophétie, des milliers de 
personnes allaient venir se con-
vertir au portail du Château. 
Donc, si des milliers de per-
sonnes venaient se convertir au 
portail du château, ils auraient 
des aides considérables pour fi-
nancer et vivre leur vision. De 
plus, ils avaient de « chers 
amis » dans la région avec 
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lesquels ils pouvaient s’associer 
pour faire face aux charges. 
 

Mais ils se sont 
dégonflés. 

 

Le fait de refuser d’acheter 
le château prouvait donc 
qu’Ils ne croyaient pas tant 
que cela à leur prophétie. 
En tout cas pas assez 
pour OSER prendre des 
responsabilités finan-
cières et de gestion.  

 
« Excuse-glissade » typique 
des faux prophètes manipula-
teurs 
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Leur dirigeant me dit alors, sans 
sourciller, en me regardant droit 
dans les yeux, que ces milliers 
de personnes qu’il avait vues en 
vision pourraient très bien venir 
se convertir devant un autre 
portail.          
 Ben voyons… 
 
Nous avons donc pensé qu’ils 
se résoudraient à nous quitter 
pour aller vivre leurs visions 
tranquillement ailleurs, atten-
dant les milliers de personnes 
derrière « un autre portail » 
(pour reprendre la parole de leur 
« prophète »).  
Nous leur avons donc pro-
posé de leur racheter leurs 9 
parts. (sur les 60)  
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(Ils étaient deux couples. Le 
couple du « prophète » possé-
dait 3 parts et l’autre 6 parts). 
Les fidèles de la Communauté 
n’auraient eu aucun problème à 
leur racheter leurs 9 parts, plus 
leurs compte courant. La 
banque nous suivait et tout pou-
vait ainsi entrer dans l’ordre. 
 
Ils ont refusé de nous vendre 
leurs parts.  
 
Pourquoi ? Parce que « dieu » 
leur a dit, qu’un miracle allait ar-
river.  
 
Quel miracle ? Je ne sais pas, et 
je pense que personne ne le sait 
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encore à l’heure où j’écris. (en 
avril 2019) 
 
Quand vous vous trouvez face à 
un grand gaillard athlétique, et 
calme qui vous regarde droit 
dans les yeux et qui vous dit que 
Dieu lui parle… que voulez-
vous dire à une telle personne ?  
 
Cet homme, professeur d’État, 
est persuadé que Dieu lui parle 
deux à trois fois par jour, même 
pendant ses cours et réunions 
professionnels. […] 
 
Nous avons eu des discussions 
durant lesquelles nous avons 
appris que leur « dieu » leur 
avait montré que j’étais 
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possédé. Ils voulaient m’impo-
ser les mains pour chasser les 
démons qui étaient en moi… 
(du délire de haut vol) ! Pas 
question de me laisser imposer 
les mains par des déséquilibrés. 
 
Ensuite, cela changea, je n’étais 
plus que « lié » par des dé-
mons.  
 
Il me dit aussi que « dieu » lui a 
ordonné de ne rien retrancher à 
ses messages, même pas une 
virgule. Une vraie folie reli-
gieuse avec tous ses symp-
tômes ! 
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Alors, voilà 
le tableau. 

 

 
 
Le`prophète’ et ses suiveurs 
(il en manque un ou deux) 
 
(Leurs enfants ne sont pour rien 
dans cette sordide histoire) 
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POUR RÉSUMER… 
 

Je suis le possédé de ser-
vice et lui le 

« prophète infaillible ». 

 
Et tant que j’habite le château, 
ou que je ne me repente, les 
anges retiennent les gens qui 
doivent venir au portail.  
 

Je suis 
« L’INTERDIT INCARNÉ » 

 
Dans une église « normale », le 
conseil se réunit et un tel groupe 
est gentiment prié de quitter 
l’assemblée. 
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 Mais là, ils avaient des parts lé-
gales financières avec nous. Ils 
ne voulaient pas nous les 
vendre ni racheter les nôtres. 
Et ils savaient parfaitement 
que nous ne ferions pas de pro-
cès puisque la Bible interdit de 
faire des procès entre frères. 1 
Cor 6/7. 
 

Ils s’incrustaient donc dans 

le fruit de notre travail et des 
parts héritées de nos parents 
que mon épouse et moi avions 
mis dans l’achat de ce Château. 
Ils voulaient vivre leur vision 
chez nous (9 parts contre 51) 
sans nous sans aucune ver-
gogne, dans la plus grande lé-
galité.  
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(Avis aux amateurs qui vou-
draient créer une Communauté 
: ne la créez pas sous la forme 
d’une SCI.) 
 
L’erreur que j’ai commise en ne 
réagissant pas fermement a été 
terrible.  
 
Mais qu’aurais-je dû faire ?  
 
Que pouvais-je faire ?  
 
Ils exigeaient que je me re-
pente. 
 
OK, mais de quoi ?  
 
Personne ne me l’a dit. J’ai 
cherché devant Dieu ce que 
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j’aurai pu faire de mal. J’ai posé 
des questions à plusieurs, mais 
je ne voyais rien de ce que je 
n’aie déjà confessé et déposé à 
la croix. Finalement, leur « pro-
phète » a dit que je n’avais ja-
mais, pardonné aucune faute 
commise par les frères et sœurs 
de la Communauté… (Chaque 
personne sensée et de bonne 
foi qui me connaît sait très bien 
que c’est faux.)  
 
 
UN EXEMPLE. 
 
 
Ne pas confondre pardon et 
prudence. 
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Il faut simplement dire que je 
suis lucide et que je faisais par-
ticulièrement attention aux per-
sonnes qui avaient une ten-
dance fâcheuse récurrente.  
 
Par exemple : Longtemps 
avant toute cette histoire, nous 
avions reçu un homme qui était 
désespéré suite à un chagrin 
d’amour. Il voulait se suicider. 
C’est son père (un mission-
naire) qui m’a demandé de l’ai-
der en le prenant au Château. 
Nous l’avons entouré et con-
seillé. Nous avons prié avec et 
pour lui. Et nous l’avons vu 
s’épanouir. 
Quelques années plus tard 
nous avons découvert qu’il 
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nourrissait une passion per-
verse. Il aimait photographier 
les cuisses des femmes et des 
jeunes adolescentes mineures, 
par en dessous les tables avec 
son téléphone portable. Il col-
lectionnait aussi de petites cu-
lottes qu’il volait à la lingerie, les 
prenait en photo et gardait ces 
images sur une clé USB. 
 

C’est homme pervers a prêté 
cette clé USB à jeune fille mi-
neure (une des filles du « pro-
phète ») et c’est ainsi que 
nous l’avons su.  

 
 

QUE FAIRE ? 
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PARDONNER certes, mais 
aussi faire attention afin de ne 
pas laisser ces manies mal-
saines et perverses se dévelop-
per et dévier plus gravement.  
 
Nous avons parlé de cette af-
faire avec lui, puis nous avons 
mis toute la Communauté au 
courant afin que chacun veille 
avec amour, mais aussi avec 
prudence. 
Est-ce que je manquais de par-
don parce que je le surveillais et 
recommandais à chaque frère 
et sœur de le surveiller ? 
Est-ce que je manquais de par-
don parce que je lui avais inter-
dit de prendre les jeunes 
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enfants sur ses genoux et de les 
chatouiller ? 
 
Je ne manquais pas de pardon, 
j’étais prudent. Est-ce mal ? 
  

Aurais-je dû le dénoncer à 
la police ? 

  
Nous avons tous fait très atten-
tion à ce que faisait cet homme, 
tout en lui conservant notre ami-
tié fraternelle. (Il est à signaler 
que, lors de la division, cet 
homme s’est mis du côté des 
dissidents. Et qu’il a quitté leur 
groupe très rapidement, se fâ-
chant avec eux…)  
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CHAPITRE 3 
 

Mon erreur numéro 3 
 
Quand on souffre, il vaut mieux 
faire sortir sa souffrance plutôt 
que de la garder en soi. Bien sûr 
je priais, et les fidèles priaient 
également.  
 
Mais j’étais réellement dépassé 
par cette situation, ces non-
sens, ces accusations, ce mé-
pris et les insultes faites par 
écrits.  
 
Grâce à une de leurs bêtises no-
toires, je suis en possession de 
certains de ces écrits. (Et je les 
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garde précieusement, on ne sait 
jamais…) 
 

Par exemple, un de ces écrits 
affirme au Nom du Seigneur 
Jésus que je devais mourir 
en septembre 2015. (Oups, je 

suis toujours là en 2020) 

 

Puis un autre écrit « prophé-
tique » annonçait la mort de 
tous ceux qui n’étaient pas 
du côté de leur sacro-saint 
« prophète ».  

 
(Et bien sûr, j’ai gardé tous ces 
écrits. On ne sait jamais..) 
 
Un de mes amis psychiatre m’a 
donné le nom du mal qui a 
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atteint ce ‘prophète’ rien qu’en 
lisant ses écrits, et sans savoir 
de qui ils provenaient. Et bien… 
ça fait peur. 
 
Et les groupes de dissidents 
continuent à prendre autorité 
sur la Communauté sans au-
cune vergogne. 
 
C’est ainsi qu’un jour, ils ont 

exigé que nous vivions notre 

vie communautaire indépen-
damment de la leur, ils nous ont 
donné un mot (non signé évi-
demment).  
 

Ils voulaient profiter de tous 
les biens et surtout diriger 
la Communauté que mon 
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épouse et moi avions créée 
et qui les avait accueillies 
quand ils étaient dans la 
crasse et la misère de leur vie 
ratée de péché. 

  
Voici ci-dessous le petit mot que 
nous avons reçu d’eux qui nous 
signifie comment gérer notre vie 
communautaire : la cuisine, les 
repas, les lessives, etc. 
 
Vous aidez des gens et quand 
ils vont mieux, ils vous font des 
trucs comme cela ! 
On en a vu plusieurs nous quit-
ter pour toutes sortes de raisons 
et nous ne leur avons pas couru 
derrière. Nous ne leur avons 
pas fait des histoires.  
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Nous n’avons proféré aucune 
menace. Nous ne sommes pas 
une secte. Les gens, s’ils n’ai-
ment plus vivre en Commu-
nauté peuvent partir librement. 
 

Mais eux non ! 
 
Ils voulaient profiter des biens 
de la Communauté en créant 
une ambiance détestable pour 
nous faire fuir. 
 
Ils ne voulaient pas nous vendre 
leurs parts, ni racheter les 
nôtres. Ils créaient une division 
dans la Communauté. Ils pen-
saient être conduits par Dieu 
pour le faire. 
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Voici la lettre qu’ils nous ont 
donnée… 
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(N’ayant pas très envie d’avoir 
de nouveaux ennuis avec ces 
gens-là, j’ai flouté leurs noms.) 
Un proverbe profane dit : 
 
Donne du pain à un chien et il 
te mordra la main. 
 
Pas tous les chiens, non. Il y a 
des chiens qui valent mieux que 
certains « humains ». Et même, 
que certains, soi-disant chré-
tiens… 
 
LA GOUTE QUI A FAIT DÉ-
BORDER LE VASE 
 

UNE AUTRE LETTRE 
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Un jour, ils nous remettent une 
lettre. Elle était composée de 
quatre pages d’accusations et 
de suspicions infamantes quant 
à l’honnêteté de mon épouse 
qui gérait la Communauté avec 
l’aide d’un comptable agréé.  
 

Nous avons donné cette 
lettre à notre comptable et à 
un homme de loi.  

 
Et ils ont rapidement fait la 
preuve point par point que leurs 
accusations étaient sans aucun 
fondement et complètement 
fausse. 
 
Nous leur avons donné une co-
pie de ce document officiel, 
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mais… il ne valait rien à leurs 
yeux. Leur « dieu » avait dit 
que Michou était une voleuse, 
donc c’est leur « dieu » et son 
« saint prophète » qui avaient 
toujours raison !   
 

Mais l’histoire de cette lettre 
m’a rendu malade. Car là, on 
ne s’attaquait plus à moi, 
mais à mon épouse. J’en suis 
tombé malade.  

 
Réellement malade. 
 

CANCER 
 
Dès le lendemain de la lecture 
de cette lettre, (que j’ai gardée 
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dans mon coffre) je me suis 
constipé gravement. Étant com-
plètement bloqué, je me suis fait 
une fissure à l’intestin. J’ai trop 
attendu (des mois) avant d’aller 
voir un proctologue. (Ce n’est 
jamais amusant d’aller voir un 
proctologue…) 
Ma fissure mesurait 5 cm. 
 
Une opération a été program-
mée. Et, le lendemain de l’opé-
ration, le 1er décembre 2015, le 
verdict est tombé. « Monsieur 
Genton, la fissure a dégénéré 
et… vous avez un cancer de 
l’intestin. » 
 
Maintenant vous savez com-
ment cela m’est arrivé… 
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(Depuis, j’ai eu accès à mon 
dossier médical qui confirme 
que l’origine de tout cela a été 
un stress violent.)  
 
Le stress, suivi d’une consti-
pation épouvantable durant 
des mois, a généré des fis-
sures, puis l’évolution de la 
fissure en cancer.  
 
Comment ai-je été délivré de 
ce cancer ? 
 
Mettre toutes les chances de 
mon côté. 
 
Premièrement nous avons prié 
Dieu, mon épouse et moi. Puis 
nous avons averti ma proche 
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famille, puis les frères et sœurs 
en qui nous avions totalement 
confiance afin qu’ils prient pour 
ma guérison. Matt 18/18.  
 
(Certains n’ont pas été mis au 
courant, car ils traversaient eux-
mêmes de graves épreuves et 
je ne voulais pas ajouter à leur 
peine) 
 
J’ai pris contact avec Ladonna 
Osborn, la fille de mon papa T. 
L. Osborn pour lui demander 
de prier pour moi. 
 
Ce qu’elle m’a dit a été salva-
teur. Je la cite :  
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« Cher frère Michel, depuis 
combien de temps n’avez-
vous pas relu les livres de 
mon papa au sujet de la gué-
rison miracle ? Lisez-les, 
cela rafraîchira votre foi. » 
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Et je l’ai relu. Cela a été une 
merveille ! 
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Quelques amis très proches ont 
donc été mis au courant. Et l’un 
d’eux m’a parlé d’un chercheur 
français du nom de Beljansky.  
 
Je me suis bien documenté et 
j’ai pris conseil auprès d’un mé-
decin suisse qui connaît très 
bien le parcours du professeur 
Beljansky (qui soigna entre 
autres le président François Mit-
terrand). Mon épouse et moi 
avons décidé de commander 
ces produits. 
 
Ils ne sont pas incompatibles 
avec les traitements courant 
contre le cancer. 
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Les produits du professeur 
Beljansky que j’ai pris pen-
dant deux mois.  
 
(Allez voir sur le net ce que la 
France a fait à cet homme. 
C’est une véritable honte. 
Pauvre France !) 
 
Et puis les traitements ont 
commencé.  
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33 séances de rayons et 3 chi-
miothérapies d’une semaine 
prévues à domicile.  
 
4 à 5 fois par semaine un taxi-
ambulance venait me chercher 
au château pour me conduire à 
l’hôpital.  
 

Des cœurs de glace 
 

Il est impossible que les dis-
sidents ne s’en soient pas 
rendu compte.  

 

Pourtant, aucun n’est venu de-

mander pourquoi je partais en 
taxi-ambulance tous les matins. 
Ils me voyaient partir et revenir 
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cinq fois par semaine avec ce 
taxi-ambulance. 
 
 Aucun d’eux n’a demandé de 
mes nouvelles à mon épouse, ni 
à moi, ni aux frères et sœurs de 
la vraie Communauté…  
 

Ce sont des gens lamen-
tables qui se prennent pour 
des gens inspirés par Dieu. 
Des gens au cou raide. 

 
 (Cela pour dire qu’entre leur 
christianisme et le mien, je pré-
fère le mien.) 
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Voilà la Chapelle de notre Com-
munauté. J’ai enseigné durant 
des années dans cet endroit.  
Mais c’est à croire que les dissi-
dents n’écoutaient pas ce que je 
leur enseignais.  
 

Ils sont devenus durs, mé-
chants, implacables, cruels, 
hautains et …… stupides. 
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Pendant mon traitement, je ne 
pouvais même plus me tenir 
debout 45 
minutes 
pour prê-
cher. 
 
Je me tenais 
donc assis. 
 
J’avais mon 
traitement 
de chimio 
attaché à 
ma taille. 
J’étais 
épuisé, mais 
toujours bouillant pour annon-
cer l’Évangile de Jésus-Christ. 
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CHAPITRE 4 
 

Des gens magnifiques. 
 
J’ai rencontré des gens magni-
fiques tant parmi ceux qui me 
conduisaient chaque jour en taxi 
ambulance, que parmi les pro-
fessionnels de la santé.  
 
Que de gentillesse, que de pré-
venance, que de compétence ! 
 
J’ai évidemment donné mon té-
moignage au sujet de Jésus à 
tous.  
 
Et comme les traitements pas-
saient par le jour de mon 
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anniversaire, j’ai offert mon livre 
Oracle à tous, ainsi que des 
chocolats. Ces gens merveil-
leux ont tous contribué à me 
sauver la vie ! Et je ne les ou-
blierai jamais ! 
 
Pour aider ceux à qui cela 
pourrait arriver. 
 
La chimio a été un peu difficile à 
supporter. 
 
Pas sur le moment. Mais après.   
 
Beaucoup de fatigue. (Deux ans 
après je me sentais encore vite 
fatigué) Mais ça n’a pas été au-
dessus de mes forces et je me 
sentais soutenu par les prières 
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de tous mes amis du monde en-
tier.  
  

La chimiothérapie à domicile. 
C’est ce flacon que je tenais 
attaché à ma taille 24 sur 24. 
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Je portais ce ballon autour de 
ma taille. Je prêchais assis, 
épuisé, avec ce truc attaché à 
moi. Ce produit détruisait la tu-
meur, mais détruisait aussi de 
bonnes cellules en moi. J’étais 
fatigué, amaigri. Cela se voyait. 
Je croisais les dissidents et leur 
« prophète » dans le Château. 
Ce n’étaient que regards hau-
tains envers moi. Une méchan-
ceté sans doute sanctifiée par 
leurs prières montant vers leur 
« dieu » que je ne connais pas 
et que je ne veux pas connaître. 
 
Un cathéter se pose sous la 
peau lors d’une opération sous 
anesthésie locale (ou générale). 
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Ensuite, l’infirmière n’a plus qu’à 
piquer directement dans le ca-

théter, ce 
qui est 

pratique 
pour faire 
passer la 
chimio.  
 
 
Le produit 
passait au 
goutte-à-

goutte par un cathéter posé sous 
la peau 

 
 
 
Après, il faut trouver le bon truc 
pour dormir avec ce corps 
étranger.  
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Mais on y arrive rapidement. Le 
plus ennuyeux, c’est la toilette. 
Se doucher avec cet attirail 
n’est pas un amusement.  
Mais il y a pire. Donc je ne me 
plains pas. Je suis trop content 
de vivre du bon côté de la pla-
nète. En France, nous avons 
tout cela à notre disposition 
sans débourser un centime.   
 

Merci et respect à tous les 
anciens qui se sont battus 
pour que nous ayons tous 
ces avantages dans ce 
beau pays de France. 
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33 séances de 
radiothérapie. 

 
La radiothérapie est autre 
chose. On se couche sur une 
machine magnifique et elle nous 
tourne autour en bombardant et 
précisément la tumeur. On ne 
sent rien.  
 
C’est au cours de la cinquième 
semaine que les brûlures sont 
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apparues. L’oncologue m’a féli-
cité, me disant que normale-
ment j’aurai dû les avoir au bout 
de trois semaines. Si je vous ra-
conte tout cela, c’est pour vous 
dire comment les choses se 
passent quand on vit cette 
épreuve.  
Un jour, l’oncologue me con-
voque dans son bureau et me 
dit :  
 
« Monsieur Genton, tout se 
passe très bien et, au lieu des 
trois semaines de chimio pré-
vues, nous n’en ferons que 
deux. » 
 
J’ai éclaté de rire et j’ai dit : 
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 « De deux choses l’une : soit ce 
que vous dites est vrai, ou je 
suis tellement foutu que ça ne 
vaut pas la peine de creuser inu-
tilement le trou de la sécu en me 
faisant une troisième semaine 
de chimio ! » 
  
Elle a ri et m’a assuré que tout 
allait bien. Puis elle a ajouté :  
 

« Monsieur Genton, vous 
allez vous en sortir, car 
votre corps marche en 
symbiose avec votre tête ».  

 
J’ai appris que le biberon de chi-
mio qui passait dans mon corps 
à raison de deux millilitres par 
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heure coûtait un peu plus de 
2000 €. (Donc 4000 € en tout) 
 
Je loue Dieu de vivre du bon 
côté de la planète. Même le taxi 
ambulance est pris en charge. 
La France est un bon pays et je 
suis heureux d’avoir cotisé toute 
ma vie et je continuerai de coti-
ser avec respect et amour afin 
que d’autres puissent égale-
ment être soignés. En tout, les 
soins ont coûté 20 000 €. 
 

Je dis : soigné. Car tout le 

monde Chrétien le sait, les 
médecins peuvent soigner, 

mais seul Dieu guérit. 
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Alors que j’étais allongé sur la 
machine qui bombardait ma tu-
meur avec des rayons, je priais. 
Je remerciais Dieu pour tout 
cela ; même pour ce cancer que 
ces machines détruisaient petit 
à petit. Car ce n’est pas que 
pour les bonnes choses que 
nous devons Le remercier, mais 
aussi pour les mauvaises.  
 
Car toutes choses contribuent 
au bien de ceux qui aiment 
Dieu, de ceux qui sont appelés 
conformément à Son Plan. Rom 
8/28.  
 

Pour quelle raison ? 
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Les mauvaises choses qui nous 
arrivent nous permettent de 
montrer à tous quelles sont les 
attitudes des enfants de Dieu. 
Et cela loue le Seigneur aussi 
bien devant les gens que devant 
les puissances de ténèbres. 
 
Un jour j’ai dit à Jésus, alors que 
j’étais allongé sur cette magni-
fique machine en radiothérapie :  
 
« Seigneur, je n’oserai jamais te 
demander de faire une chose 
que je peux faire moi-même. Si 
je passe par les mains de ces 
gens qualifiés, ce n’est pas 
parce que je doute de Ta puis-
sance de guérison. Je le fais par 
respect pour l’intelligence que 
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Tu as donnée à ces gens qui me 
soignent. Cette intelligence 
vient de Toi et je Te remercie de 
l’avoir donnée à des êtres hu-
mains telle cette équipe de 
jeunes gens qui m’entoure avec 
tant de bonté et de dévoue-
ment. »  
 
Un exemple pour mieux com-
prendre ma démarche 
 
Pour être plus claire encore : ne 
serait-ce pas malhonnête de 
prier Dieu de mettre en marche 
notre voiture alors que nous 
avons les clés en main ?  
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Je ne vois aucun manque de 
foi en Dieu à me faire soigner 
par des médecins. 

 
La Bible nous raconte la triste 
histoire d’un roi qui fut atteint 
d’une grave maladie. La Bible 
nous dit : « Même pendant sa 
maladie, il ne consulta pas 
l’Éternel, mais les médecins.  …  
Et il mourut. » 2 Chron 16/12. 
 
Il y a des fanatiques religieux 
qui se servent de ce Texte sacré 
pour dire que si l’on a la foi en 
Dieu, on ne doit pas aller voir les 
médecins. Ceux qui disent cela 
sont des abrutis, une bande 
d’incultes, méchants et dange-
reux qui méconnaissent les 
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Écritures Saintes (ou veulent 
faire du mal aux gens, ce qui 
n’est pas impossible quand on 
sait de quoi sont capables les 
religieux). 
 
La Bible ne dit pas que c’est mal 
de consulter les médecins, Elle 
dit que cet homme a consulté 

les médecins, mais n’a pas 

consulté Dieu. La Bible n’est 
pas contre les médecins. 
 
 Elle nous cite beaucoup de mé-
decins comme par exemple 
l’apôtre Luc, Col 4/14. 
Jésus Lui-Même dit que les ma-
lades ont besoin des médecins, 
Matt 9/12, Marc 2/17, Luc 5/31. 
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Dieu a donné l’intelligence et un 
cœur à ces gens pour qu’ils ac-
complissent des merveilles.  
 
Merci Mon Dieu et merci à tout 
le corps médical 
 
Tous les gens du corps médical 
sont contre la maladie. Dieu 
aussi est contre la maladie. Jé-
sus est venu pour guérir tous les 
malades qui se confiaient en 
Lui. Dieu et le corps médical ont 
donc le même but : ôter la ma-
ladie.  
 
Or, contrairement à ce que pen-
sent certains religieux, la mala-
die ne vient pas de Dieu. Si la 
maladie venait de Dieu, tous les 
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médecins seraient des suppôts 
du diable, tous les hôpitaux et 
toutes les pharmacies seraient 
des repaires de démons luttant 
contre la volonté de Dieu. Le 
moindre sparadrap serait un ob-
jet de rébellion contre Dieu qui 
voudrait notre souffrance. C’est 
tellement ridicule que je laisse 
ces pensées aux religieux fana-
tiques, archaïques, aux complo-
tistes et aux « prophètes à la 
noix » mal embouchés ainsi 
qu’à ceux qui aiment les suivre.  
 
Dieu est Celui qui guérit 
 
Jésus est venu sur cette terre 
pour pardonner tous nos 



95 
 

péchés et nous guérir de toutes 
nos maladies ; Esaïe 53/4-5. 
La base de la prière exaucée 
est de se rendre compte que 

votre seule raison d’attendre de 

Dieu une bénédiction, c’est que 
Jésus y a pourvu par Sa mort 
sur la croix. 
 

CROIRE 

 
Il y a beaucoup de choses que 
je ne comprends pas, mais aux-
quelles je crois. 
 
Par exemple : je crois dans la 
puissance de l’électricité et je 
l’utilise tous les jours. Je ne la 
comprends pas, mais cela ne 
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m’empêche pas d’y croire et de 
l’utiliser.  
De même, je ne comprends pas 
comment Jésus a pu pardonner 
mes péchés il y a 2000 ans, 
alors que je n’étais pas encore 
né. Mais s’Il le dit, je veux le 
croire.  
De même, je ne comprends pas 
comment Il s’est chargé de 
toutes nos maladies sur la croix 
alors que nous n’étions même 
pas nés. Mais s’Il le dit, je le 
crois. C’est cela la foi. C’est 
croire ce qu’Il dit DANS LA 
BIBLE.  
 
Nous avons, vous avez à croire 
que Jésus-Christ a réellement 
pris votre place à la croix, 
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souffert à cause de vos péchés 
et subi tout le châtiment que mé-
ritait votre culpabilité. En mou-
rant sur cette croix Il a dit : 
« Tout est accompli ». C’est-à-
dire : Il a payé le prix à votre 
place pour que vos péchés 
soient tous pardonnés par Dieu 
le Père et que vos maladies 
soient toutes guéries. Il a payé 
une fois pour toutes. Et comme 
une dette ne peut pas être 
payée deux fois, vous n’avez 
pas à payer en faisant des 
bonnes œuvres pour vous ra-
cheter ou des pénitences pour 
impressionner Dieu et attirez 
sur vous Ses faveurs. Quand 
Jésus était sur terre, La Bible 
nous dit qu’on Lui apportait les 
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malades et qu’Il les guérissait 
tous. 
 
Qu’est-ce que la foi ? 
 
La Bible promet : « Quiconque 
invoquera le Nom du Seigneur 
sera sauvé » Héb 11/6. Mais en-
core faut-il accepter ce salut par 
la foi. 
Or, la foi consiste à croire que 
Dieu dit la Vérité. 
La foi veut dire qu’on s’attend à 
ce que Dieu fasse ce qu’Il a pro-
mis de faire. C’est pourquoi la 
foi vient de ce qu’on comprend 
que Jésus dit.  Rom 10/13. (En-
tendre dans le sens de com-
prendre) 
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CROIRE NE SUFFIT PAS, IL 
FAUT SAVOIR. 
 
Maintenant, il faut savoir ce que 
Dieu a promis de faire, pour 
pouvoir s’attendre à ce qu’Il le 
fasse. 
 
Une fois que nous connais-
sons Ses promesses, et que 
nous croyons donc que nos 
fautes sont pardonnées, et que 
nous sommes par conséquent 
en règle avec Lui, nous pouvons 
nous attendre à ce qu’il accom-
plisse ce qu’il a promis. Voilà ce 
qu’est la foi ! 
 
La foi, c’est accepter les pro-
messes de Dieu et être 
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convaincu de leur véracité au 
point d’agir en conséquence, 
en dépit de toute évidence 
contraire.  La première chose à 
faire, quand on croit qu’on a 
reçu ce qu’on a demandé, c’est 

de remercier le donateur. 
 

 Cela s’appelle : la louange. 

 
Que devons-nous croire ? 
L’Évangile, La BONNE NOU-
VELLE de ce que Jésus a ac-
compli pour nous par Sa mort 
sur la croix et par Sa résurrec-
tion. 
 
La Sainte Bible fait plusieurs 
déclarations incroyables, et 
même illogiques !  
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Mais Dieu nous dit de les croire 
avec simplicité de cœur. Jésus 
a dit : « Ayez foi en Dieu » Marc 
11/22. DONC, acceptez ces af-
firmations quant à Jésus-Christ 
et à Son Sacrifice sur la croix 
comme littéralement vraies, 
qu’elles vous paraissent ration-
nelles ou non. Ceci est la foi. 
 
La Bible dit qu’Il a été blessé 
pour nos péchés, brisé pour nos 
iniquités Esaïe 53/5.  
 
Jésus, qui était innocent de tout 
péché, Dieu L’a chargé pour 
nous de tous les péchés du 
monde. 
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 Il est devenu comme une incar-
nation du péché pour que, en 
communion avec Lui, nous puis-
sions être agréés, étant revêtus 
de la Justice de Dieu. 2 Cor 
5/21. (Version Parole Vivante) 
 
Pour résumer tout le message 
de la Bonne Nouvelle, de 
l’Évangile, je dirais que Jésus-
Christ est mort à notre place, et 
a subi tout le châtiment que 
nous méritions à cause de nos 
fautes.  
 
Il l’a fait si bien que notre dette 
envers Dieu est totalement 
payée et qu’elle n’existe plus. 
Et, nous n’avons pas à payer 
deux fois la même dette. 
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Ceci vaut aussi bien pour nos 
péchés, que pour nos mala-
dies, que pour notre protec-
tion, que pour notre justifi-
cation, que pour le fait d’être 
guidé par Lui et de pouvoir 
trouvé en Lui la Source de 
tous nos besoins. 

 

Deux songes. 
 
Voilà le premier songe que j’ai 
fait le mercredi 16 déc. 2015. 
 
Nous avons eu notre réunion de 
prières à 5 h 30 comme tous les 
mercredis et là j’ai demandé à 
Dieu de me montrer ce qui n’al-
lait pas et le pourquoi de notre 
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situation qui semblait s’éterniser 
depuis le 27 juin 2014. 
 
Après la réunion de prières, je 
suis allé me recoucher un mo-
ment. C’est là que j’ai fait ce 
songe. 
 
LE SONGE. 
 
Je me trouvais dans une salle 
de réunion avec Nicolas Sawa-
dogo. (Le pasteur qui organise 
mes missions en Afrique) Je ne 
sais pas où c’était, mais je me 
souviens qu’il y avait des ins-
criptions au mur d’entrée de 
cette salle. Ces inscriptions 
étaient comme des caractères 
en arabe. 
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Dans cette salle il y avait autant 
de noirs que de blancs. 
 
Il y avait une estrade blanche 
sur laquelle était vautrée une 
femme de l’équipe des dissi-
dents (je lui donnerai ici le nom 
de Giovanna, comprenne qui 
pourra). Elle me narguait. 
 
Derrière Giovanna, il y avait un 
bébé blanc qui dormait. Il se 
trouvait dans un petit renfonce-
ment lisse creusé dans l’es-
trade. 
 
Comme Giovanna me narguait 
de plus en plus, je pointais ma 
main sur elle et je parlais en 
langues. Elle s’est mise à se 
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recroqueviller et à gémir en se 
roulant par terre en direction du 
bébé. Je voyais qu’elle allait 
étouffer le bébé. 
J’ai dit : « Non, ne touche pas le 
bébé ! Au Nom de Jésus-Christ, 
ne lui fais pas de mal ! » 
 
Giovanna s’est arrêtée net de 
rouler en direction du bébé. 
Mais à ce moment-là, une 
grosse dame noire est arrivée 
derrière moi et m’a ceinturé. Je 
ne pouvais plus bouger. 
Nicolas Sawadogo est arrivé et 
d’une seule main il a attrapé 
cette grosse dame noire et l’a 
jeté par terre au Nom de Jésus. 
Puis il s’est mis face à moi et a 
dit : « Non mais, elle est 
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complètement folle, celle-là ! » 
Et il riait, tout joyeux. 
Le songe s’est arrêté là.  
 
J’en ai parlé à Éric Jaques, mon 
gendre, qui a interprété ce 
songe me disant que le bébé 
c’est notre projet. Je crois 
cela. Dans la réalité, Giovanna 
est une pauvre femme déséqui-
librée, bipolaire, qui n’hésitait 
pas à fumer du cannabis tout en 
se disant chrétienne. Cette 
femme a fait office de médium. 
D’après ce songe, elle est sous 
l’emprise d’une sorcière afri-
caine qui veut empêcher la ma-
turité de notre projet en l’étouf-
fant. Cette sorcière se sert de 
Giovanna spirituellement. 
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Giovanna n’est certainement 
même pas au courant qu’elle 
est sous l’influence de cette sor-
cière. Mais, comme dans leur 
groupe, c’est elle qui est la plus 
vulnérable psychologiquement, 
spirituellement et moralement, 
cette sorcière africaine se sert 
d’elle pour me nuire, et nous te-
nir dans l’échec. Cette sorcière 
est sans doute une femme qui 
m’a vu en Afrique et qui a décidé 
de me détruire et de détruire nos 
projets. 
 
Mais Nicolas Sawadogo est 
l’autorité spirituelle qui me dé-
gage de l’emprise de cette sor-
cière. C’est lui qui par ses 
prières d’autorité va jeter cette 
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puissance maléfique par terre, 
au Nom de Jésus. Cela coupera 
le lien qui existe entre Giovanna 
et cette sorcière. 
 
Ainsi nos prières et nos actions 
seront efficaces et le bébé 
(notre projet) ne sera plus en 
danger d’être étouffé.  
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Michou et moi avec notre frère 
et ami, le pasteur-maire de 
Boussé au Burkina-Faso. C’est 
lui, Nicolas Sawadogo, qui a 
prié pour que je sois délivré de 
la puissance démoniaque de 
cette sorcière que j’ai vu dans le 
songe, et de l’emprise de la mé-
dium qui n’était autre que la 
sœur du ’prophète’ dissident. 
 
Nous n’avons pas à lutter contre 
des gens, mais contre des es-
prits qui animent certaines per-
sonnes. 
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CHAPITRE 5 
 

Un autre songe. 
 
Ce jour-là, j’étais allongé dans 
l’appareil qui prend les marques 
précises où se situe la tumeur 
afin que les rayons bombardent 
l’endroit voulu.  
Cet examen est très rapide. 
Mais curieusement, je me suis 
endormi. Sans doute quelques 
secondes.  
Et là, j’ai vu une scène étrange : 
je voyais deux soldats dans une 
tranchée. Un des deux était 
armé d’un fusil. Il visait 
quelqu’un pour le tuer. L’autre 
lui disait : « Non, tu ne peux pas 
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le tuer ! Arrête ! » Et tout à coup 
comme sortant de nulle part une 
petite fille est venue en courant 
se jeter dans les bras de 
l’homme au fusil. Le fusil tomba. 
La petite fille tenait un nou-
nours… 
C’est à nouveau mon gendre 
qui me donna l’explication du 
songe. Il me dit :  
 

« Quelqu’un veut ta mort prématu-
rée et s’apprête à te tuer. Une 
autre personne est opposée à 
cela. Cela se passe dans le 
monde spirituel. Mais c’est la pe-
tite fille qui réussit à empêcher le 
tueur en le neutralisant. Cette pe-
tite fille, ce sont toutes les 
prières qui montent en toute in-
nocence vers Dieu, pour toi Mi-
chel ». 
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Mon gendre, Éric avec Mé-
lody, notre fille 
 
Dieu parle tantôt d’une manière 
tantôt d’une autre. Ces songes 
et leurs interprétations m’ont 
beaucoup aidé dans les 
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moments difficiles de fatigue et 
de douleurs. 
 

Les douleurs. 
 
Si vous ne le savez pas, je vous 
le dis : les rayons ne font pas 
mal. On est allongé sur une 
sorte de table et une machine 
magnifique tourne autour de 
vous. Cela se passe en 10-15 
minutes chaque jour. Ce n’est 
pas douloureux du tout.  
 
Les rayons s’attaquent aux cel-
lules cancéreuses pour les dé-
truire. Mais, au passage, elles 
n’épargnent pas les cellules voi-
sines en bonne santé : d’où les 
dommages collatéraux.  
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Les cellules en bonne santé se 
régénèrent toutes seules. Et les 
cellules cancéreuses meurent. 
Dans mon cas, je n’avais au-
cune douleur durant les cinq 
premières semaines. Puis elles 
ont commencé à se manifester. 
Étant donné que c’est mon in-
testin qui était atteint, je ne vous 
raconte pas les joies pour aller à 
la selle. Ces douleurs commen-
cent tout doucement. Elles se 
manifestent comme de fausses 
envies d’aller aux w.c. Puis elles 
s’intensifient et chaque fois qu’il 
faut vraiment aller aux toilettes, 
je chantais « Ramona » comme 
disait ma mère.  
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L’horreur ! C’était à pleurer. 
Heureusement, on sait que cela 
ne va pas durer toujours. De 
plus, extérieurement, la peau, 
dans la région concernée, était 
en lambeaux, à vif, et mon 
épouse me faisait des soins 
trois fois par jour avec de l’éo-
sine aqueuse, un liquide rouge. 
Ne perdant jamais mon humour, 
je lui disais : « Chérie, c’est 
l’heure de me mettre du rouge 
à lèvres ! » 
 
L’humour est très bon dans ces 
moments-là. Il faut l’entretenir. 
J’ai donc acheté l’intégral des 
DVD de Chevalier et Laspalès 
et l’on a passé des soirées à 
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rigoler avec les frères et sœurs 
de la Vraie Communauté.   
 
Il y a un temps pour toute chose, 
nous dit la Bible. Un temps pour 
la prière, un temps pour la 
louange, un temps pour la lec-
ture des Saintes Écritures, un 
temps pour méditer, un temps 
pour se soigner, un temps pour 
se reposer, un temps pour 
écrire, un temps pour rire et un 
temps pour pleurer. Il ne faut 
pas se laisser aller au découra-
gement, jamais. 
 
Et puis, il y a eu une prophé-
tie. (Car il y a en a des vraies, 
tout de même. C’est comme les 
billets de banque. C’est parce 
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qu’il y en a des vrais qu’il y en a 
des faux) 
 
Le vendredi 22 janvier 2016 à 
17 h 45 Nicolas Sawadogo me 
téléphone d’Abidjan. L’appel 
rate, je le rappelle. Il est avec un 
prophète du nom de Lévi, il a 
une église de 1000 membres. 
 
Nicolas ne lui a rien dit de moi ni 
de notre situation. Nicolas et 
moi parlons de projets de mis-
sions pour octobre-novembre 
2016 quand soudain le prophète 
demande à me parler. Il prend le 
téléphone et me dit : 
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 « Bonjour frère, je vois que 
votre mentor est un très grand 
serviteur de Dieu, mais il n’est 
plus. Je le vois à côté de vous… 
c’est T.L.Osborn. Vous avez un 
ministère d’évangélisation puis-
sant. Je vous vois habiter ac-
tuellement dans une très 
grande maison, un peu comme 
un château. Je vous vois faire 
de la musculation. Vous soule-
vez des poids. Je vois que votre 
communauté est petite et qu’il y 
a des problèmes. Encore un 
peu de temps et tout va se ré-
gler, même financièrement un 
renouveau va arriver. Je vois 
que vous êtes malade mais Jé-
sus vous guérit, ne craignez 
rien. Attendez un peu de 
temps ». 
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Le prophète Lévi et mon frère 
et ami Nicolas Sawadogo 10 
minutes après la prophétie 

 
Il me repasse Nicolas. Il est 
bouleversé. Il m’assure qu’il 
ne lui a jamais parlé de moi. Il 
ne sait rien au sujet de la divi-
sion dans la Communauté, ni 
de ma maladie, ni au sujet de 
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frère Osborn et sur rien de 
tout ce qu’il a dit.  
 
Ensuite, le prophète Lévi prie 
pour moi et la Communauté, Ni-
colas me demande de lui en-
voyer une photo du Château 
pour lui montrer. Il confirme que 
c’est ce qu’il a vu. 
 
L’équilibre. (Je le répète)  
 
Dans la vie d’un chrétien, il doit 
y avoir de l’équilibre. Un chré-
tien sait qu’il y a le monde maté-
riel et le monde invisible. Il doit 
toujours être dans l’équilibre.  
 



122 
 

Les sottises apparaissent 
quand il n’y a pas d’équi-
libre. 

Je ne crois pas les prophéties ni 
les songes qu’on me raconte. Je 
passe tout au crible. La Bible 

nous dit de juger les prophé-
ties 1 Cor 14/29.  
 
C’est ainsi par exemple que je 
ne pouvais pas croire dans les 
prophéties du leader des dissi-
dents du château.  
 
Quand j’ai parlé avec lui pour lui 
expliquer que certaines choses 
n’étaient pas exactes, il m’a dit 
que « dieu » lui avait dit de ne 
rien changer à ce qu’il a dit, 
même pas une virgule.  
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C’est mauvais signe. Pour-
quoi ? Parce que La Bible dit 
que personne ne prophétise 
parfaitement.1 Cor 13/9.  
 

Et que c’est justement parce 
que personne ne prophétise 
parfaitement que les autres 
prophètes doivent juger les 
prophéties. 

  
Les chrétiens naïfs qui mar-
chent à coup de prophéties se 
font souvent rouler dans la fa-
rine par de beaux parleurs qui 
les escroquent en les flattant ou 
en leur faisant peur.  
 
En l’occurrence, le « prophète » 
des dissidents de notre 
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Communauté n’est pas un es-
croc. Par contre, j’ai vite dis-
cerné que ce qu’il disait n’était 
pas juste à 100 %.  Il n’y avait 
pas que du mauvais dans ce 
qu’il disait, c’est là que c’est très 
séducteur et qu’il faut connaître 
l’Esprit de prophétie pour y voir 
clair.  
 
Dans sa « prophétie », il disait 
des choses qui provenaient de 
ses jugements personnels, et 
de ceux de sa chère et tendre 
« épouse-pasteur-joueuse-ad-
dict-à-DOFUS », au sujet des 
personnes dont ils ne connais-
saient pas vraiment la situation. 
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Une personne, dans la Nouvelle 
Alliance en Jésus-Christ, est 
maître de ce qu’il dit. (Donc res-
ponsable)  
 
L’esprit des prophètes est sou-
mis aux prophètes. 1 Cor 15/22.   
 
Si l’esprit qui anime le prophète 
exige du prophète de lui être 
soumis, c’est que cet esprit ne 
vient pas de Dieu.  
Une telle personne n’est pas 
prophète. Une telle personne 
peut-être simplement char-
nelle. Elle peut être dans une 
certaine confusion, ne discer-
nant pas entre ses propres pen-
sées et celles de Dieu.  
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Elle peut être aussi un médium 
autoritaire ou une personne ins-
pirée par un esprit de mort. 
 
 Il peut aussi s’agir d’un « pro-
phète » orgueilleux et déséquili-
bré qui entend des voix, ce qui 
n’est pas rare en milieu psychia-
trique. (Schizophrénie)  
 

Selon l’OMS, 25 % des 
Français seront touchés par 
des troubles psychiques en 
2020. (C’est-à-dire environ 
16 millions de Français). 

 
  Ce qui touche ces « pro-
phètes » c’est des maladies 
connues : troubles bipolaires, 
schizophrénie, dépression, etc. 
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ce sont des affections qui tou-
chent l’esprit des gens et ont 
des répercussions sociales et 
physiques invalidantes et peu-
vent devenir un vrai handicap. Il 
existe des traitements et des 
prises en charge pour guérir ou 
stabiliser ces troubles.  
Le problème est que la per-
sonne souffrant de schizophré-
nie n’a pas conscience de sa 
maladie. La personne atteinte 
de schizophrénie entend des 
voix.  Il faut aussi savoir que les 
gens atteints de ce mal peuvent 
avoir un comportement parfaite-
ment normal pendant de 
longues périodes. Ce mal n’af-
fecte pas l’intelligence propre-
ment dite de la personne. C’est 
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ainsi que vous pouvez vivre des 
années avec une personne ma-
lade mentale sans le savoir.  
 
Il faut savoir qu’il y a deux fois 
plus de schizophrènes au 
monde que de personnes at-
teintes de la maladie d’Alzhei-
mer (en 2013 plus de 850 000 per-

sonnes souffraient de la maladie 

d’Alzheimer en France. Avec près 

de 225 000 nouveaux cas diagnos-

tiqués chaque année, la maladie 

progressant, si rien ne change, 

notre pays comptera 1 275 000 per-

sonnes malades d’Alzheimer dans 

seulement 8 ans. C’est-à-dire, 

sur cette base : 4 850 000 
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schizophrènes en France en 

2021).  
 

Il y a cinq fois plus de schizo-
phrènes que de personne at-
teinte de sclérose en plaques.  
 
Et six fois plus que de diabé-
tique insulinodépendant. Voyez 
dans quel monde on vit et 
quelles sortes de personnes on 
croise tous les jours. 
 
Entre autres, les schizo-
phrènes entendent des voix 
 
Les vrais prophètes aussi en-
tendent des voix. Par contre, 
comme le dit la Bible, on recon-
naît l’arbre à son fruit. Ce que 
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produit un schizophrène n’est 
pas de la même nature que ce 
que produit un prophète envoyé 
et confirmé par Dieu et l’Église. 
Un exemple frappant. 
 
Un de mes chers amis pasteurs 
est décédé d’un cancer il y a 
quelques années. Quelques se-
maines avant qu’il ne meure, un 
de ces « prophètes » schizo-
phrènes lui a déclaré : …  
 

« “dieu” m’a dit que tu as ce 
cancer et que tu mourras de 
ce cancer si tu ne te repends 
pas d’un péché que tu as 
commis alors que tu avais 18 
ans et que tu n’as pas con-
fessé. » 
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Ce pasteur sur son lit de mort 
m’a parlé de cela. Affaibli par la 
maladie et les médicaments, il 
avait de la peine à chasser cette 
pensée de sa tête. 
 
Je lui ai simplement rappelé 
qu’à la croix, Jésus a porté tous 
ses péchés et que lors de sa 
conversion, Dieu a fait de lui une 
personne nouvelle et que toutes 
les choses qu’il avait pu com-
mettre autrefois n’existaient 
plus au regard de Dieu. 2 Cor 
5/17. 
 

Les milieux pentecôtistes 
et charismatiques, en gé-
néral, sont infestés par ces 
« prophètes » malfaisants. 
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Autrefois je pensais que cela 
venait du fait des pasteurs qui 
enseignaient mal leurs brebis.  
 
Mais j’ai humblement changé 
d’avis depuis que cette 
« chose » s’est introduite dans 
ma propre Communauté. 
 
 
J’ai toujours et régulièrement 
enseigné les vérités scriptu-
raires et notre site revelation-
bible.fr en est témoin puisque 
tout y est enregistré depuis 
2005. 
 
Mais, comme nous le dit La 
Bible, nous n’avons pas à faire 
à des êtres de chair et de sang 
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(à des gens). Nous avons af-
faire à des esprits nuisibles qui 
s’introduisent dans les églises 
en rôdant, cherchant des ter-
rains favorables, des gens dé-
séquilibrés, des gens au lourd 
passé génétique, qui les ac-
cueillent en eux pour apporter la 
destruction. Eh 6/12 et  1 Pierre 
5/8. 
 

Miséricorde. 
 
Quoi qu’il en soit, celui ou celle 
qui offense a droit à la miséri-
corde. Jésus nous a montré le 
chemin de Sa miséricorde et 
nous a commandé d’être 
comme Il est.  
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Alors, cela, nous le savons tous, 
mais c’est une autre histoire de 
manifester la miséricorde dans 
certains cas graves (comme ce-
lui au travers duquel notre Com-
munauté est passée depuis le 
27 juin 2014). 
 
En fait, on ne peut pas se forcer 
à être miséricordieux. Il faut que 
ce soit le Saint-Esprit qui fasse 
cette œuvre en nous. 
 
Mais, pour qu’Il puisse com-
mencer cette œuvre en nous, 
nous devons désirer qu’Il la 
fasse. 
 
En suivant Le Seigneur, nous 
sommes appelés à répandre Sa 
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miséricorde sur tous ceux qui se 
reconnaissent pêcheurs, res-
ponsables du mal qu’ils ont ac-
compli, et qui sont demandeurs 
de pardon. 
 
La question est :  
 
Peut-il y avoir miséricorde de 
notre part si le pécheur ne re-
connaît pas sa faute ? 
Le disciple de Jésus doit avoir 
assez de miséricorde pour tous.  
 
1°   Si un pécheur ne reconnaît 
pas son péché, cela signifie qu’il 
ne veut pas de votre miséri-
corde. C’est son problème, pas 
le nôtre. Nous devons lui donner 
notre miséricorde. 
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2°   Il y a des pécheurs qui souf-
frent à cause du mal qu’ils ont 
fait, mais qui ne veulent pas le 
reconnaître. Ils font comme les 
chiens qui lèchent leurs propres 
plaies. Ils sont atteints d’une 
maladie appelée « narcis-
sisme ». Ils ont un plaisir mor-
bide à se justifier et à se placer 
en victime. Ils deviennent de 
plus en plus amers. C’est leur 
problème, pas le nôtre.  
 
Nous leur devons la miséri-
corde. 
 
Pour ce qui concerne cette 
équipe de dissidents, ils ne se 
souviennent pas d’où ils vien-
nent ; et dans ce cas particulier, 
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dans quel état étaient-ils quand 
Jésus les a placés sur notre 
chemin ! Ils ne se souviennent 
pas qu’ils ne sont que pous-
sière. Il est important que le pé-
cheur ne se croie pas autosuffi-
sant. Mais beaucoup de pé-
cheurs sont aveuglés par l’or-
gueil ou la folie. Ils ont besoin de 
notre miséricorde. 
 

Le Seigneur Jésus-Christ me 
pardonne toujours, Il m’offre 
toujours la possibilité de me 
relever si je suis tombé. Il 
m’aime comme je suis et Il 
veut me soulager. Il me tend 
toujours la main. 
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Eh bien, c’est ainsi que nous de-
vons être avec ceux qui nous 
ont offensés. Il faut qu’ils sa-
chent qu’il n’y a pas de situa-
tions sans issues. Il nous revient 
à nous de leur faire sentir. Qu’ils 
voient notre miséricorde !  
 
Mais s’ils n’en veulent pas, c’est 
leur problème. Mais nous, nous 
ne leur retirons pas notre misé-
ricorde.  
 
Par contre, un pasteur ne doit 
pas laisser le petit troupeau que 
le Seigneur lui a confié se faire 
dévorer par les loups. Il doit dé-
fendre les fidèles et les mettre à 
l’abri. 
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Regardez Jésus avec la femme 
adultère. Demande-t-elle par-
don à Jésus ? Non. Alors que 
dire ? 
 

Je crois de tout mon cœur 
que la miséricorde de Dieu 
dépasse la doctrine de la 
miséricorde de Dieu. 

 
 Et je crois également que nous 
devons agir comme Jésus agis-
sait. 
Nous ne sommes pas des doc-
trinaires, bien que nous ayons 
besoin des doctrines bibliques.  
 
Je lis souvent des textes sur le 
net, ou j’écoute des prédica-
teurs qui sont de réels docteurs 
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de la loi. C’est-à-dire : ils s’op-
posent à l’Esprit de Jésus 
comme le faisaient les docteurs 
de la Loi autrefois. 
 
Les docteurs de la Loi défiaient 
sans cesse Jésus au nom de 
leur doctrine. Et dans l’Église, il 
y a une multitude de pasteurs 
qui font cela et beaucoup de 
chrétiens pensent que c’est nor-
mal.  
Pensez à ce lépreux dont Marc 
1/40-45 nous parle. La Loi or-
donnait qu’un tel homme soit 
exclu de la ville. Lév 13/45-46. 
Il devait être marginalisé et dé-
claré impur. Il était malade, en 
souffrait beaucoup et en plus, la 
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Loi ajoutait à ses souffrances, 
le rejet, l’exclusion et la solitude.  
 
La loi avait pour but d’éviter la 
contagion. Ce n’était pas une 
mauvaise chose, mais… 
 

Jésus a opté pour une 
autre logique. Il va vers le lé-
preux, le touche et le guérit. 
Voilà un autre horizon n’est-
ce pas ?  

 
La logique de Dieu est l’amour 
et veut le salut de tous. Et pas 
l’exclusion. 
Jésus n’a pas organisé une réu-
nion dans la salle à manger de 
la sœur « machin » pour étudier 
la situation de manière 
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théorique. Il n’a pas demandé 
l’avis des docteurs de la Loi. Il a 
accompli Son but : S’approcher 
de celui que la loi désignait 
comme « impur », de le purifier 
et de le sauver. 
 
Nous ne devons en aucun cas 
agir comme les docteurs de la 
Loi.  
 
Leur logique de condamnation 
est une insulte à l’Esprit de mi-
séricorde de Jésus. Même s’ils 
semblent avoir de bonnes rai-
sons. 
 

En agissant comme Il l’a fait, 
Jésus nous montre comment 
nous devons agir avec ceux 
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qui nous ont offensés, criti-
qué, jugé, condamné, soup-
çonné de malversation et 
d’être possédé d’esprit im-
pur. 

 
Déjà dans la Communauté pri-
mitive, il y avait des Juifs qui exi-
geaient une stricte observance 
des Lois de Moïse. Rien n’a 
changé.  
 
Ce que cette épreuve m’a ap-
pris, entre autres, c’est que 
nous devons entrer dans l’obs-
curité que traversent les gens 
durs et implacables. Il nous faut 
entrer en contact avec eux et 
leur faire sentir notre proximité 
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sans nous laisser conditionner 
et salir par leur obscurité. 
 
Aller vers les pécheurs ne signi-
fie pas laisser le loup entrer 
dans la bergerie. C’est juste 
chercher à les toucher en leur 
témoignant de la miséricorde, 
celle dont nous avons été les 
premiers bénéficiaires. Il nous 
faut aussi faire attention de ne 
pas céder à la tentation de se 
croire parfaitement juste. 
Parce qu’en vérité, plus nous 
avons conscience de notre 
propre misère, plus nous aurons 
de force pour manifester l’infinie 
miséricorde de Dieu.  
Nous devons absolument éviter 
d’être comme ces docteurs de 
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la loi qui regardent les gens de-
puis le haut de leur sainteté en 
cherchant la paille qui est dans 
leurs yeux, sans jamais s’aper-
cevoir qu’ils ont des poutres 
dans les leurs. 
 
Si la personne qui vous a of-
fensé est touchée par le Saint-
Esprit et se rend compte du mal 
qu’elle a fait, elle doit pouvoir 
trouver votre porte ouverte et 
non fermée. Elle doit pouvoir 
trouver en vous de l’accueil et 
non des jugements, des préju-
gés ou une condamnation. 
 
Le Seigneur m’a beaucoup 
parlé de ces choses durant 
cette épreuve. 
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Voilà pourquoi j’ai écrit ce texte. 
Pour vous dire que le mal atteint 
souvent celui que Jésus a justi-
fié, mais qu’Il l’en délivre tou-
jours. Ps 34/20. Mais la déli-
vrance peut prendre du temps. 
Si Jésus m’avait guéri de ce 
cancer en une minute, je n’au-
rais rien appris de ce que je sais 
aujourd’hui et que je partage 
avec vous ici. 
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CHAPITRE 6 
 

ET LE TEMPS PASSAIT… 
 
 
Le 9 février 2015 les séances 
de rayons se sont arrêtées. Il ne 
restait qu’à attendre. Et ça aussi 
ce n’est pas une chose que je 
n’aime pas… attendre ! Eh bien, 
j’ai attendu. Les douleurs se 
sont estompées petit à petit. 
Elles revenaient de temps en 
temps. La fatigue due à la chi-
mio ne me quittait pas. Je me 
forçais à manger. Les aliments 
avaient un gout amer. Mes 
frères et sœurs ont tout fait pour 
me rendre la vie plus facile.  
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En fait notre communion frater-
nelle est devenue plus forte que 
jamais. Je prêchais tous les 
vendredis et tous les dimanches 
et toutes ces prédications ont 
été mises sur notre site reve-
lationbible.fr. Mais jamais je 
n’ai parlé de ce cancer lors de 
ces réunions enregistrées.  
 
Nos liens fraternels se forti-
fiaient de plus en plus. En même 
temps, nous apprenions que les 
dissidents se chicanaient 
entre eux et que la plupart ne 
fréquentaient plus les réunions 
de leur « prophète ». 
Quelques-uns ont même quitté 
le château (dont le pervers aux petites 
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culottes). Et quelques-uns sont 
venus nous demander pardon. 
Et nous passions du temps 
dans la prière, dans l’étude de 
La Bible. Nous passions de 
bonnes soirées ensemble.  Et le 
temps passait. Je recevais des 
requêtes de prières pour des 
gens malades, je priais pour eux 
et plusieurs ont été guéris, 
gloire à Dieu.  
 
Pendant tout ce temps il a aussi 
fallu régler légalement les di-
verses situations dues à l’entê-
tement des dissidents qui vou-
laient s’incruster dans le châ-
teau. Or, tous les articles de nos 
associations avaient été créés 
dans un temps où il y avait de 
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l’amour, et donc de la confiance 
entre nous tous.  
 
Mais là, ce n’était plus le cas et 
les dissidents réclamaient de 
plus en plus de choses au détri-
ment de la Communauté fidèle.  
 
Ce fut impossible de leur faire 
comprendre que nous ne pou-
vions pas leur laisser tout ce 
que nous avions construit alors 
qu’ils ne possédaient en réalité 
que 3 parts sur 60. (Je parle ici 
de la famille du ‘prophète’ et non 
de tous les dissidents)  
Ils voulaient, au nom d’une « ré-
vélation » profiter du château 
pour vivre leur vie. 
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AUCUN SENS DE 
L’HONNEUR. 

 
En vérité, ils n’avaient pas le 
sens de l’honneur que Paul 
avait quand il disait : « Je me 
suis fait un honneur… de ne pas 
construire sur les fondations po-
sées par un autre » Rom 15/20. 
 
Or, c’est mon épouse et moi 
qui avons posé le fondement 
de cette Communauté spiri-
tuellement et financièrement. 
 
(Nous y avons placé tout l’héri-
tage que nous avons touché de 
nos parents.) 
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Mais rien ne les gênait. Cela 
ne les gênait pas du tout de 
profiter de tout et de nous 
pousser au désespoir. 

 
Nous avons dû demander l’aide 
d’un notaire pour des ren-
contres de conciliations. J’avais 
honte de voir le Nom de Jésus 
sali devant des personnes exté-
rieures.  
Toutes ces choses me tracas-
saient beaucoup. Par moment, 
le doute m’envahissait et je me 
demandais si j’allais survivre à 
ce cancer. Alors, ce que je vou-
lais le plus, c’était de mettre ma 
famille et la Communauté fidèle 
à l’abri légalement, financière-
ment et géographiquement.  
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Le stress n’était pas bon pour 
mon état de santé. Mais il fallait 
bien que je reste au Château 
jusqu’à ma rémission (ou ma 
mort). J’avais commencé les 
traitements à Chartres, je ne 
pouvais donc pas déménager. 
 
JE LEUR DIS LA VÉRITÉ 
 
Finalement, devant le notaire, 
j’ai dit aux dissidents que je 
souffrais d’un cancer dû au 
stress et je les ai implorés 
d’avoir un peu de compassion et 
de cesser de nous chercher 
querelle sans cesse. Que j’avais 
besoin d’un maximum de paix !  
Leur « prophète » a fini par com-
prendre et a accepté de signer 
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un papier important qu’il avait 
toujours refusé de signer. Et 
ceux qui étaient restés avec lui 
signèrent aussi.  
 
Et le 11 avril arriva le jour où je 
devais aller faire un examen 
pour voir les résultats des 
rayons et de la chimio. Mon 
épouse et moi, nous nous 
sommes levés tôt, nous avons 
fait notre toilette, puis nous 
avons prié. La Communauté 
était en prière. Nous sommes 
arrivés à Chartres pour le TEP 
SCAN. Une infirmière m’a 
passé un produit en intravei-
neuse. Encore une heure d’at-
tente. Puis elle vint me chercher 
pour me conduire à la 
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« machine qui voit tout à l’inté-
rieur du corps ». Je me suis cou-
ché. La machine s’est mise en 
marche. Je priais. Michou priait 
dans la salle d’attente. Vingt mi-
nutes d’attentes supplémen-
taires. Puis, une gentille dame 
est venue me dire que c’était fini 
et que je devais me rendre dans 
la salle d’attente. Encore at-
tendre… J’étais assis, j’atten-
dais. Une dame m’a appelé. Je 
l’ai suivie dans son bureau et 
elle m’a dit :  
 

« Monsieur Genton, 
la tumeur a disparu. » 

 
Mais… il y avait une tache 
étrange et un liquide bizarre 
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dans « le cul-de-sac de Dou-
glas » que mon oncologue vou-
lait analyser. Je ne savais pas 
que nous avons tous un « cul-
de-sac de Douglas » en nous… 
 
Rendez-vous fut pris pour le 
18 avril.  
 
La Communauté priait. Je pas-
sais sur la table d’opération, et 
l’endoscopie commença. 
Comme la douleur était trop 
vive, le médecin décida de me 
faire une anesthésie générale.  
On trouva une pastille de mu-
queuse plane sur une longueur 
de 11 mm et d’une épaisseur de 
4,5 mm. 
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Un prélèvement a été fait.  Je 
rentrais au château avec une 
nouvelle douleur. Et surtout l’an-
goisse de devoir attendre 
jusqu’au 19 juin pour connaître 
les résultats des analyses afin 
de savoir ce qu’était cette pas-
tille et ce liquide bizarre.  
 
 
L’attente, encore l’attente ! 
 
 

UN PEUPLE AU COU 
RAIDE. 
 
Et en attendant, pas un mot des 
dissidents. Pas une question 
sur mon état de santé. Le 
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mépris total. Une dureté de 
cœur digne de celle des Juifs 
dont Dieu Lui-même, excédé, à 
plusieurs reprises devait dire à 
Moïse :    
    

« Je vois que ce peuple est 
un peuple au cou raide. 
Maintenant, laisse-Moi ; ma 
colère va s’enflammer contre 
eux, et Je les consumerai » 
…  Exode 32/8-10. 

 

« Je ne monterai pas avec toi 
(Moïse) de peur que Je ne 
consume ce peuple en che-
min, car c’est un peuple au 
cou raide ». Exode 33/3. 
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« Moïse dit aux enfants d’Israël 
: vous êtes un peuple au cou 
raide ; si Je montais un seul ins-
tant au milieu de toi, Je te con-
sumerais. Ôte maintenant tes 
ornements de dessus toi et Je 
verrai ce que Je ferai. » Exode 
33/5. 

Lisez aussi Exode 34/9, 
Deut 9/6, Deut 9/13. 
PEUPLE AU COU RAIDE. 

 
Étienne, le premier martyre Juif-
Chrétien tué par des Juifs dit : 
 

« Hommes au cou raide, in-
circoncis de cœurs et 
d’oreilles ! Vous vous oppo-
sez TOUJOURS au Saint-
Esprit !  
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Ce que vos pères ont 
été, vous l’êtes aussi. 
Actes 7/51. 

 
Alors, n’allez pas me taxer 
d’antisémite ! J’aime Israël. 
Mais il faut bien reconnaître, 
comme Dieu l’a reconnu Lui-
même : ce peuple est un peuple 
au cou raide, dur et orgueilleux. 
 

Et ce n’est pas ma faute si 
le “prophète” dissident de 
notre histoire est… un Juif. 

 
Je dis cela pour vous exhorter à 
ne placer votre confiance qu’en 
Dieu. Les humains sont des 
bestioles versatiles. 
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Mais il y a une chose que vous devez 
savoir. Tous ceux qui se disent Juifs ne 
le sont pas Apoc 2/9  
 
Vous pouvez faire des recherches à ce 
sujet. Ce n’est pas mon propos ici. Ce-
pendant, voici un tableau pour vous 
mettre sur la voie : 
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II Esdras 6/9 (traduction de la 

Bible Œcuménique de 2010. 



163 
 

Si vous êtes malade, vous de-
vez savoir que l’attente est pire 
que la maladie, elle-même… 
Mais je me confiais au Sei-
gneur.  
Michou me disait de ne pas 
avoir de craindre. La prophétie 
de Lévi disait : tu es guéri.  
Un ami médecin, le docteur Kie-
ner, m’a dit que ce devait être un 
résidu cicatriciel. 
  
Tout cela me rassurait. Mais, de 
temps en temps, une vague 
sournoise de doute me submer-
geait. Puis je me ressaisissais 
par la foi. Mes frères et mes 
sœurs de la Communauté, 
m’ont été d’un grand secours 
dans ces moments-là. Ils ont 
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manifesté beaucoup de gentil-
lesse, de spiritualité saine et me 
faisaient rire. 
 

EXODE 
 
Entre-temps une grande partie 
de la Communauté fidèle est 
partie s’établir dans le Sud-
Ouest pour commencer à éta-
blir notre nouvelle Commu-
nauté. Nous n’étions plus que 5 
personnes de la vraie Commu-
nauté au château. Nous avons 
décidé de ne plus nous servir de 
la cuisine ni de la salle à manger 
du château afin d’éviter les 
vexations. En effet, les dissi-
dents avaient établi leur pro-
gramme, sans nous demander 
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s’il nous plaisait. Nous devions 
manger entre midi et midi et 
quart, faire notre vaisselle et dé-
gager, car ils voulaient manger 
à midi et quart, entre eux. 
 
  Je vous rappelle que cette 
famille de dissidents juifs res-
tant au château ne possédait 
que 3 parts sur 60.  Le diable 
est bien le prince de ce monde 
et nous devons prendre l’habi-
tude que l’injustice et la fourbe-
rie sont monnaie courante ici-
bas.  
 
Cela dit pour vous exhorter à ne 
pas être impressionné outre 
mesure des exigences des 
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chrétiens charnels (voir diabo-
liques).  
Finalement, nous ne nous occu-
pions plus de leur continuelle 
mauvaise foi envers nous. Nous 
avions trois objectifs : 
 
 

1. Ma guérison 
2. Fuir dans le Sud-Ouest 

pour ne plus vivre dans 
cet enfer 

3. Vendre la Château 
puisqu’ils nous y contrai-
gnent. 
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CHAPITRE 7 
 
Et le 19 juin arriva. Mon 
épouse et moi sommes arrivés 
à l’hôpital Pasteur de Chartres. 
J’étais paisible en apparence. 
Le docteur Etessami qui me sui-
vait depuis le début nous a re-
çus dans son bureau et a dit :  
 

“Monsieur Genton, il n’y a rien 
de mauvais dans les analyses. 
Vous pouvez vous considérer 
comme délivré de ce cancer. 
Sachant que vous allez bientôt 
déménager, je vais vous re-
commander un spécialiste qui 
vous suivra pendant quelque 
temps. Mais ne vous inquiétez 
pas, c’est fini.”  
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Madame Etessami m’annonce 
ma nouvelle de la rémission 
totale 
 
J’étais si content que je lui ai dit 
qu’il n’était pas question que 
j’aille voir un autre spécialiste, je 
monterais à Chartres la voir, 
elle. Puis, je me suis levé et mon 
épouse et moi l’avons 
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embrassée. On a ri. C’était la 
joie dans ce bureau. Elle était 
aussi contente que nous ! 
 
Nous sommes rentrés au châ-
teau. Riant et pleurant à la fois. 
Nous avons écrit à tous nos 
amis. J’ai téléphoné à mon frère 
Éric en Suisse. Remercié tous 
les gens qui m’ont aidé durant 
cette épreuve. Et le soir, nous 
avons ouvert une bouteille de 
Champagne et remercié Dieu 
tout en la buvant. 
 
Puis le temps passait encore, 
nous avons trouvé une belle 
maison dans le sud-Ouest de la 
France. Nous avons déménagé 
le 18 juin 2016.  



170 
 

Nous avons eu notre premier 

Culte le 27 juin 2016 avec 

toute la Communauté fidèle. 

Chose étrange, le 27 juin est 

précisément le deuxième anni-
versaire du coup d’État provo-
qué » par le « prophète juif “dis-
sident.  
 
Or, nous avons reçu un mes-
sage de La Sainte-Bible qui 
nous dit que :  
La première année nous man-
gerions le fruit qui est tombé ; la 
deuxième année, le fruit de ce 
qui pousse tout seul (les herbes 
amères) ; et que la troisième an-
née, nous planterions des 
vignes et que nous en 
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mangerions le fruit. 2 Rois 
19/29. Nous commençons donc 
à vivre la troisième glorieuse an-
née de cette histoire.  
 
Le 11 juillet 2016, je suis re-
monté à Chartres pour un nou-
veau TEP SCAN. Mon onco-
logue m’a dit qu’il n’y avait plus 
rien du tout et qu’elle ne me re-
verrait que dans un an, au lieu 
de tous les trois mois comme 
prévu normalement. Le cancer 
dont j’étais atteint n’existe 
plus, la rémission est com-
plète, totale ! GLOIRE À 
DIEU !  
 

******* 
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Notre troisième année com-
mence bien. Nous avons em-
ménagé dans une superbe mai-
son avec une immense piscine. 
Nous avons déjà deux per-
sonnes qui nous ont demandé 
le baptême et nous vivons dans 
la Paix du Seigneur. 
 

 
    
La belle maison dans le Sud-
Ouest 
 
Notre petite Communauté se 
trouve donc dans 5 maisons 
proches les unes des autres. 
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Nous mangeons ensemble, 
prions ensemble et étudions les 
Saintes Écritures ensemble.  
Nous sommes débarrassés de 
la vue des dissidents. Et cela est 
un poids énorme en moins sur 
nos épaules. Eux, les dissi-
dents, habitent toujours le châ-
teau jusqu’à ce qu’il soit vendu. 
Ils croient toujours dans leur vi-
sion stupide. Par contre ils se di-
visent de plus en plus. À l’heure 
où j’écris (Oct. 2017) leur ‘pro-
phète’ n’a plus que 3 fidèles : 
son épouse, sa sœur et son 
beau-frère. Même leurs enfants 
ne participent plus à leurs réu-
nions (m’a-t-on dit) 
 
Je vous pose trois questions :  
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1°.  Suivriez-vous un ‘prophète 
‘qui vous dit de brûler les photos 
de vos enfants et petits-enfants, 
car les photos sont des idoles ? 
Et s’il n’y avait que cela…  
 
2°.  Suivriez-vous un ‘prophète’ 
qui enseigne qu’il n’est pas né-
cessaire de prendre la Sainte-
Cène ni de chanter des can-
tiques lors des Cultes ? 
 
3°.  Honnêtement, suivriez-
vous, en tant que Chrétien, un 
‘prophète’ dont les prophéties 
ne s’accomplissent jamais ?  
 
Ceux qui l’ont suivi au début de 
son délire et n’ont pas pris posi-
tion pour nous (tout en disant 
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nous aimer). Ils l’ont tous laissé 
tomber, fâchés (c’est eux-
mêmes qui nous l’ont dit) au 
bout de quelques mois. Et 
quelques-uns le voient de 
temps à autres.  
Voilà… maintenant, il nous 
reste à voir si les anges vont 
daigner ouvrir le portail du châ-
teau pour laisser entrer les mil-
liers de personnes qui doivent 
se convertir, selon sa ‘sainte vi-
sion’… si cela arrive, ils achète-
ront le château. C’est tout le mal 
que je leur souhaite.  
 

En vérité, ce ‘prophète’ se re-
trouvera, d’ici peu, dans sa 
cuisine de HLM (ou au mieux 
dans un petit pavillon de 
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banlieue) devant son frigi-
daire, avec pour tout audi-
toire, son épouse qui n’aime 
pas lire la Bible. Je ne pro-
phétise pas, je suis juste lu-
cide. 

 
Voilà, je voulais vous dire ces 
choses afin que vous ne com-
mettiez pas les erreurs que j’ai 
commises et je voudrais que 
vous appreniez ce que j’ai ap-
pris durant ces moments pé-
nibles.  
 
 
 
 
 

Surtout :  
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1. Ne vous laissez pas avoir 
par le stress.  
2. Entrez fermement et spiri-
tuellement dans la bataille, 
avec l’aide de Dieu contre 
ceux qui vous font du tort.  
3. Ne vous laissez pas faire !  
4. Si vous tombez malade, 
ne soyez pas fataliste. Battez-
vous en   vainqueur !  
5. Entourez-vous de gens de 
foi. (Et de quelques hommes et 
femmes de loi) 
6. Fermez votre cœur aux 
religieux bêtes et méchants.  
7. Soignez-vous avec tout 
ce qui existe de bon et d’effi-
cace en sanctifiant tout par la 
prière.  
Et surtout, croyez-en Dieu 
qui guérit par Jésus-Christ.  
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Mais il n’y a pas que moi qui ai 
souffert physiquement de cette 
situation dans laquelle les dissi-
dents nous ont mis. Notre sœur 
Marie-Claire qui venait de 
perdre sa sœur a été choquée 
par toute cette histoire et a 
presque sombré dans une dé-
pression nerveuse.  
 
Mon gendre qui avait une sclé-
rose en plaques stable depuis 
10 ans a vu cette maladie faire 
des poussées irréversibles. Une 
personne atteinte de sclérose 
en plaques a besoin de paix.  
Même certaines personnes de 
sa famille lui sont tombées des-
sus pour l’accabler.  
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Ils lui écrivaient et lui télépho-
naient, lui disant de se repentir.  
De quoi ?  
De ne pas croire leur prophète 
dérangé du bocal ?  
L’état de mon gendre s’est très 
vite détérioré suite à toute cette 
méchanceté.  
Alors, comme vous avez pu le 
comprendre en lisant ce livre, 
Jésus est merveilleux, par 
contre Son Église est infestée 
de réels démons religieux. Si, 
après avoir lu ce livre vous pen-
sez que je suis amer, non, je ne 
le suis pas.  
 
Par contre, je me cache.  
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Les gens sont souvent toxiques. 
J’ai 69 ans, il me reste quelque 
temps à vivre. Je veux passer 
mes dernières années (ou 
moins) avec ceux qui m’aiment 
et me l’ont prouvé.  
Jésus ne donnait pas Son ami-
tié à tous, Jean 15/14. Je me 
protège. Je reçois des gens 
chez moi et nous passons de 
bons moments, mais il n’est 
plus question de faire confiance 
inconditionnellement.  
Trop, c’est trop !  
Je reste donc superficiel dans 
mes relations. (…)  Je n’ai plus 
assez de temps pour recons-
truire de nouvelles amitiés. Et 
puis j’ai des copains… mais ça 
ne vole pas bien haut.  
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Je me borne à prêcher aux in-
croyants en Afrique, les condui-
sant à Jésus-Christ notre Sau-
veur. Et je continue de prier pour 
les malades. Alors que je suis 
en train d’écrire ces lignes, je 
peux témoigner que cette année 
(août 2017) trois aveugles ont 
retrouvé la vue après mes 
prières. Une jeune femme 
sourde a été guérie et de nom-
breux boiteux marchent. C’est 
ce qui compte. Que l’Évangile 
soit annoncé et les malades 
guéris pour démontrer aux 
foules que ce que j’enseigne est 
vrai. Marc 16/20.  
Pour le reste, je vis en commu-
nauté avec ceux qui sont fidèles 
et pleins d’amour. J’attends le 
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retour de Jésus-Christ avec im-
patience.  
 
Et nous vivons dans le Sud-
ouest dans une jolie maison. 
Plusieurs agences s’occupent 
de la vente du Château. Nous 
prions pour cela. Nous avons 
beaucoup de visiteurs, mais 
tous disent la même chose : 
‘c’est trop grand’. Quelques-uns 
ne sont que des curieux qui 
viennent pour passer le temps. 
Nos amis Nadège et Dominique 
Geffroy de La Ferté ont les clés 
des deux derniers étages du 
Château et de deux des com-
muns. Nous avons mis des ser-
rures à toutes ces portes, car 
nous n’avons pas confiance 
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dans les dissidents qui s’incrus-
tent dans le Château. Nos amis 
Geffroy sont adorables et font 
visiter le Château des dizaines 
de fois et vont nettoyer les 
chambres inoccupées. Ils se dé-
vouent pour nous d’une façon 
magnifique. Que Dieu les bé-
nisse pour cela.  
 
Le temps passe et nous ne 
voyons toujours personne qui 
nous fasse une offre raison-
nable pour la Château. 
Un jour un ami me conseille de 
me renseigner à nouveau au-
près de professionnels afin de 
savoir si nous n’avons pas exa-
géré le prix de la propriété. Et là, 
nous tombons des nues. En 
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effet le prix est le problème. Car 
depuis que nous avons mis le 
Château en vente, le prix de 
l’immobilier s’est écroulé Les 
experts nous conseillent tous le 
même prix, beaucoup plus bas 
que celui que nous affichions. 
 
. 
 

Et le temps passe. 
 
 
Le 11 mars, jour de l’anniver-
saire de Michou, un monsieur 
vient visiter le Château. Il l’aime 
beaucoup et désire l’acheter 
pour permettre à son papa de 
passer la fin de sa vie dans un 
bel endroit.  
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La visite se passe bien. Mais le 
papa est fatigué et demande de 
rester dans le salon pendant 
que son fils termine la visite. 
C’est à ce moment-là que le 
plus gros des dissidents, profi-
tant sournoisement d’un mo-
ment où le papa est seul pour lui 
raconter des choses très néga-
tives sur la propriété.  
Le papa le dit à son fils qui dé-
cide alors de réfléchir. (Désor-

mais je ne crois plus à cette expres-
sion : ‘un bon gros’, ils peuvent être 
aussi méchants que les grands 

maigres.)  
 

Le 13 mars ce monsieur décide 
de l’acheter. Je reçois donc un 
coup de téléphone de la dame 
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de l’agence, La dame de 
l’agence. Elle est aussi contente 
que moi.  
Je réunis la Communauté et 
leur annonce la bonne nouvelle. 
Nous sommes dans la joie. La 
dame de l’agence se charge 
d’établir les contacts entre le no-
taire de l’acquéreur et le nôtre et 
nous tombons d’accord pour 
une date de signature. Le 10 
avril à 14 h. 
 
Nous envoyons donc à chaque 
actionnaire une lettre en recom-
mander et accuser de réception, 
les invitant à une assemblée gé-
nérale extraordinaire pour le 10 
avril au matin. Notre notaire 
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accepte de venir pour tempori-
ser la rencontre. 
 
Selon la loi, il faut que les ac-
tionnaires soient avertis 15 jours 
à l’avance. Nous sommes dans 
les délais. 
 
Toute la petite Communauté du 
Sud-Ouest est dans la joie.  
 
 
Un jour le courrier arrive et il se 
trouve sur la table de la salle à 
manger.  
Nous ne l’avons pas encore ou-
vert. Michou et moi avons une 
course à faire en ville.  
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Quand nous revenons nous dé-
couvrons, dans le courrier, que 
les actionnaires dissidents 
donnent procuration à Mi-
chou pour tout. 
 
Comme c’est étrange ? Ils ont 
fait tout ça pour en arriver là ? 
Suivriez-vous des gens aussi 
déséquilibrés spirituellement et 
moralement ?  
  
Même le ‘prophète infaillible’ 
nous envoie une procuration 
donnant à Michou tout pouvoir 
pour voter comme elle le veut en 
son nom.  
Mais, chose étrange, notre 
chien a pris la lettre du 
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‘prophète’ et la mise en pièce 
sur le plancher. 
Parmi toutes les lettres et toutes 
les pubs notre cher Severus a 

choisi la lettre 
de celui qui 
est la cause 
de tout notre 
chagrin et a 
passé ses 
nerfs dessus. 
Après cela on 
dira que les 
chiens ne sen-
tent rien de ce 

qui nous concerne… Ils sont plus 
fidèles et sensibles que certains 
humains. 

Nous n’aurons donc pas à ren-
contrer ces gens qui nous ont 
fait tant de mal. Quelle joie ! 
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Seulement, rien n’est jamais 
simple 
 
Six jours avant la signature, la 
dame de l’agence, La dame de 
l’agence me téléphone. Tout 
tombe par terre. Le papa de 
l’acheteur vient de faire un AVC 
et l’acheteur annule tout. 
 
Nous sommes tous attristés 
pour ce papa et son fils et aussi 
parce que tout va continuer : les 
visites, le temps qui passe, etc. 
Je dis à La dame de l’agence 
que nous allons prier pour le 
papa afin qu’il se remette de cet 
AVC. Il a 92 ans. Mais nous 
avons la foi. Nous prions pour 
ce papa tous les jours. 
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La dame de l'agence continue 
sans relâche à faire visiter le 
Château.  
 
Et des gens très pénibles le vi-
sitent. Elle ne se décourage 
pas. Elle fait les visites avec son 
mari. Un jour, il me dit : « Nous 
avons pris votre bien à cœur et 
nous faisons tout pour le 
vendre, comme s’il était à 
nous ».  
Et nous continuons de prier 
pour le papa qui a fait un AVC, 
comme nous prions pour toutes 
les personnes que nous con-
naissons et qui souffrent. 
Les jours passent (lentement) et 
les visites défilent.  
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« Trop grand, trop près de la 
route, pas assez de ceci, pas 
assez de cela, une odeur 
étrange derrière une porte ». 
Bref, des excuses de personnes 
qui visitent un Château et qui 
n’ont pas les moyens de se l’of-
frir. 
Une dame me propose de 
l’acheter pour 300 000 €. Je lui 
réponds que son budget est ce-
lui d’un pavillon de banlieue, elle 
se vexe.   
Et de notre côté, pour nous don-
ner du courage, nous visitons 
de grandes maisons dans la ré-
gion de Cahors. On en trouve de 
très belles. Mais encore faut-il 
que le Château se vende… 
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Et le vendredi 4 mai le télé-
phone sonne. C’est la dame de 
l’agence. Elle me dit que le papa 
qui avait fait un AVC va beau-
coup mieux et que son fils veut 
revisiter le Château.  
Quel retournement de situation !  
Une date est fixée pour la visite. 
Le 10 mai. C’est l’anniversaire 
de Timothy notre petit-fils.  
 
Le matin, lors de notre prière, 
Michou et moi disons à Dieu que 
cela fait trois ans que nous 
prions pour la vente et que nous 
aimerions qu’aujourd’hui soit la 
dernière fois où nous assié-
geons le Trône de Sa grâce 
pour cela.  
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Puis, nous partons chez notre 
fille pour l’anniversaire. Toute la 
petite Communauté est là. Mé-
lody a préparé des rips déli-
cieux. Mais j’ai une boule au 
ventre. La pendule est en face 
de moi. Je vois les minutes qui 
passent… lentement. La visite a 
commencé à 11 h. Il est 
13 h 10. Mais que font-ils ? Je 
n’arrive pas au bout de mes rips. 
Je suis tendu.  
 
Le moment arrive pour souffler 
les bougies. Puis ce sont les ca-
deaux. Timothy est content, tout 
le monde est content et moi 
aussi.  
Mais j’ai toujours la boule au 
ventre. Soudain le téléphone 
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sonne. Le nom de La dame de 
l’agence est sur l’écran. Je dé-
croche. Je mets le haut-parleur 
pour que tous entendent. Après 
des politesses d’usages, elle 
me dit : « C’est fait, il achète ! » 
 
Des hurlées de joie résonnent 
dans la maison ! Nous louons 
Dieu. Nous sommes si contents. 
Et la dame de l’agence nous 
rassure en nous disant qu’elle a 
demandé à l’acqué-
reur : « Mais… s’il arrive encore 
quelque chose à votre papa d’ici 
la signature ? Allez-vous renon-
cer à acheter ? » Et le Monsieur 
lui dit : « Non, j’achète quoiqu’il 
arrive ! » 
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CHAPITRE 8 

 
UN NOUVEAU PROBLÈME 

 
Le futur acquéreur pose une 
condition suspensive à l’achat 
et veut qu’elle paraisse sur le 
compromis de vente. 
Il veut avoir un papier officiel de 
l’urbanisme parce qu’il veut 
construire sur le terrain.  
Michou et moi savons que cer-
taines parcelles sont construc-
tibles. Le maire de Lamblore le 
savait aussi et avait même écrit 
à la dame de l’agence immobi-
lière. Mais il veut un papier de 
l’urbanisme. Or, cela peut 
prendre deux mois. Et vous 
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savez à quel point je suis pa-
tient. Je me demande si ce mon-
sieur ne va pas nous laisser 
tomber comme la première fois.  
  
Cela serait une catastrophe, car 
les dissidents doivent quitter le 
Château dans les trois mois qui 
suivent la signature du compro-
mis de vente. S’ils s’en vont et 
que cet acquéreur décide de ne 
plus acheter… comment allons-
nous faire ? Il nous faudra re-
monter vivre au Château 
jusqu’à la vente afin de le proté-
ger contre les squatters.  
 
Et, en plus, à partir du moment 
où nous signons le compromis 
de vente, nous ne pouvons plus 
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faire visiter le Château. Nous 
perdons du temps dans une sai-
son magnifique, pleine de soleil 
et d’éventuels acheteurs. 
 
Vous voyez, rien n’est simple 
 
Les notaires se mettent d’ac-
cord pour une date.  
 
Nous sommes tenus d’envoyer 
à nouveau une convocation à 
tous les actionnaires, dont deux 
familles de dissidents celle du 
« prophète » juif et celle de celui 
qui fut mon second (un Juif éga-
lement) pour une assemblée 
générale extraordinaire devant 
se tenir au siège social de notre 
SCI. 
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Quelques jours plus tard, nous 
recevons de la part de tous ceux 
qui ne sont pas avec nous, une 
procuration. C’est-à-dire qu’ils 
nous donnent le pouvoir de 
signer à leur place, comme 
nous le voulons.  
 

Tout ce mal qu’ils nous ont fait 
pour en arriver là… Ça laisse pla-
ner un doute sur ce qu’étaient 
leurs motivations réelles et sur 
leur intelligence. Car en fait, s’ils 
s’étaient tous unis (ils étaient 11 
au début de leur rébellion) ils pou-
vaient facilement acheter le Châ-
teau et y vivre leur « magnifique vi-
sion que le “Saint-Esprit” leur avait 
donnée ». 
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De plus, nous apprenons que le 
fameux « prophète-meneur de 
la révolte » à complètement dé-
vié de la simple croyance en Jé-
sus-Christ le Sauveur mort une 
fois pour toutes pour notre salut 
et qui a dit qu’il est donné à 
l’homme de mourir une seule 
fois Héb 9/27. Le voilà mainte-
nant entrain de divaguer dans 
l’hérésie cathare de la réincar-
nation.  
Évidemment, nous ne lui ferons 
pas subir ce que les catholiques 
ont fait subir aux cathares. Ils 
ont été plus qu’ignobles. Nous 
nous contentons de prier pour 
eux afin qu’ils reviennent dans 
leur bon sens. Mais, je ne crois 
pas que Dieu m’exaucera. Je 



201 
 

connais trop bien le caractère 
obtus de ce « prophète » au cou 
raide comme un manche à ba-
lai… (et je connais bien le Sei-
gneur aussi) 
 
Et les jours passent… lente-
ment. J’écris au notaire pour lui 
faire part de mes inquiétudes. 
Pas de réponse. Il est en va-
cances. Quand il revient à son 
étude, je téléphone. Mais je 
tombe sur une secrétaire char-
mante qui me dit que le notaire 
va me rappeler. Mais il ne rap-
pelle pas. C’est énervant. 
 
Le 26 mai, la dame de l’agence 
immobilière me téléphone juste 
pour faire un coucou.  Je lui fais 
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part de nos soucis. Elle 
m’écoute. 
  
Quinze minutes plus tard elle 
me rappelle : 
 

« Monsieur Genton, j’ai téléphoné 
à l’acquéreur et je lui ai raconté 
vos appréhensions, je lui ai rap-
pelé que vous avez été gentil avec 
lui et qu’il devrait faire un geste 
pour vous soulager. Il m’a dit OK 
JE RETIRE LA CONDITION 
SUBSTANSIVE ! Alléluia ! » 

 
Je suis assis dans mon bureau, 
le téléphone à la main et nous 
louons Dieu, la dame de 
l'agence et moi. C’est vraiment 
un miracle de plus ! Et nous en 
sommes conscients. Je la 
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remercie aussi pour ce qu’elle 
vient de faire. Cette femme est 
une battante. C’est merveilleux ! 
Je suis très conscient que c’est 
Dieu qui l’a mise sur notre route. 
 
Puis je vais le dire à Michou qui 
est en train de préparer le repas 
de dimanche. Puis je téléphone 
à Mélody et Éric qui se réjouis-
sent avec nous. Puis j’appelle 
Stéphane qui ne répond pas. 
Puis Philippe qui ne répond pas, 
puis Marie-Claire qui ne répond 
pas non plus. 
Puis le téléphone sonne, c’est 
Stéphane qui m’appelle pour 
me dire que la voiture d’Olivier 
est en panne et qu’ils seront en 
retard au studio pour la dernière 
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séance de mixage de leur CD. 
Je lui annonce la nouvelle. Et ce 
n’est que du bonheur. Puis je 
rappelle Philippe et je lui an-
nonce aussi la nouvelle. On 
loue Dieu. 
 
Nous sommes dans la joie.  Et 
dans ce moment je me dis : « Et 
alors Michel ? Ça fait 50 ans 
que tu connais Dieu et tu n’as 
pas encore appris la patience ! 
Et tu n’as pas encore saisi que 
Dieu est le Dieu de la dernière 
minute ? » 
Reste le problème de la chau-
dière que la société qui nous l’a 
vendue ne daigne pas venir ré-
parer depuis près de 2 ans. Ne 
sachant plus que faire, je fais 
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appelle à Julien Courbet et, je lui 
explique notre histoire avec 
cette société.  
Michou Philippe et moi allons 
monter au Château pour l’As-
semblée Générale Extraordi-
naire et Philippe va rencontrer 
un chauffagiste qui essaye de-
puis des mois d’obtenir des 
pièces pour cette chaudière. 
Maintenant, elle fonctionne, 
mais refuse de se connecter au 
thermostat. Il se peut que Phi-
lippe ait une idée. Nous avons 
donc pris rendez-vous avec le 
chauffagiste. Ce doit être une 
question d’ordinateur. 
 
Je vous raconte cela pour vous 
montrer que rien n’est facile. Il 
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faut toujours qu’on se heurte à 
l’incompétence des gens ou à 
leur mauvaise volonté.  
 
Quant au « prophète », je suis 
allé sur son blog et je vois qu’il 
persiste dans sa « révélation » 
de la réincarnation. Il écrit 
même que le christianisme est 
un poison. Ce pauvre homme a 
perdu l’esprit. Dans les com-
mentaires, des gens lui disent 
de se repentir, car sinon Dieu va 
le frapper. 
 
Mais je sais qu’il ne se repentira 
pas de son hérésie. Il a le cou 
raide et ses antécédents fami-
liaux ne travaillent pas en faveur 
de l’humilité. Il a des gênes très 



207 
 

abîmées. En fait, c’est un ma-
lade. On ne peut pas en vouloir 
à un malade. 
Est-ce que l’on doit pardonner à 
quelqu’un qui est atteint d’une 
maladie ? Non, bien sûr. Il ne 
commet aucune faute, il est ma-
lade. Son psychisme est atteint. 
En fait, il souffre de schizophré-
nie doublée de bipolarité et d’un 
besoin excessif de dominer, en 
condamnant les autres.  
Son épouse a fui le domicile 
conjugal pendant trois jours. 
Puis elle est revenue, car, 
n’ayant aucune formation, elle 
ne peut pas vivre sans le salaire 
de son homme.  



208 
 

Comment est-ce que je sais 
qu’elle a fui le domicile conjugal 
pendant trois jours ?  
Elle a fait une vidéo publiée 
sur YouTube avec l’accord de 
son « prophète » de mari. Là, 
elle raconte qu’elle n’en peut 
plus. Je la comprends. Elle doit 
certainement se farcir tout le tra-
vail : lessive, repas, taillage des 
haies, tonte du gazon, ménage, 
etc.… Connaissant les trois per-
sonnes qui vivent avec elle au 
Château, je sais qu’il n’y en a 
pas un pour lui donner un coup 
de main.  
Nous attendons vendredi pour 
l’Assemblée Générale Extraor-
dinaire à laquelle ils ne partici-
peront pas. Ils ont tous donné 
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une procuration à mon épouse 
pour décider à leur place. Rien 
n’est normal dans leur façon 
d’agir. Ils nous ont mis dans une 
situation épouvantable et s’en 
lavent les mains. Je suis certain 
qu’ils se croient persécutés par 
nous. 
Nous sommes les méchants, ils 
sont les gentils.  
En tout cas, ses prophéties ne 
se sont pas réalisées. Et voici ce 
que la Bible dit des personnes 
qui osent dire « Ainsi dit le Sei-
gneur », alors que le Seigneur 
n’a pas parlé. 

« Quand ce que le prophète dit n’a 
pas lieu, n’arrive pas et ne se réa-
lise pas : c’est donc une parole 
que l’Éternel n’a pas prononcée. 
C’est par témérité, par audace, 
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par présomption et par orgueil que 
le prophète l’a dite et a osé parler 
en son nom à lui. Deutéronome 
18/22 

La date de la signature arrive 
 
Philippe Navez, Michou et moi 
montons à Lamblore. Ça fait 
deux ans que je n’ai pas revu le 
Château. J’appréhende un peu. 
Arrivés à Verneuil, nous retrou-
vons Nicolas Sawadogo qui a 
tenu à être avec nous pour ce 
moment important de notre vie. 
Nous prenons un hôtel et pen-
dant la nuit Nicolas se fait voler 
sa carte de crédit, ses télé-
phones et 600 euros. Le matin 
du premier juin commence donc 
mal. Nous sommes obligés 
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d’aller à la gendarmerie pour 
porter plainte. Puis, nous allons 
au Château. Il est dans un état 
affreux. Le gazon est mal tondu, 
le massif de rosiers du centre 
est une grosse boule moche. 
Derrière le Château tout est 
laissé à l’abandon. On ne voit 
presque plus le chemin qui con-
duit à notre appartement. 
L’épouse du prophète, en jog-
ging, comme toujours, est en 
train de faire je ne sais quoi. 
Quand elle nous voit elle dispa-
raît de l’autre côté du bâtiment. 
Seule Michou aura droit à un 
bonjour. Nous allons dans ce 
qui a été notre appartement. Et 
là, sur le bord de la fenêtre nous 
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signons les papiers de l’Assem-
blée Générale Extraordinaire. 
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Dans ce que fut notre magnifique 
chambre… 

 



214 
 

 

 
 
Assemblée générale sans la pré-
sence des dissidents dégonflés. 
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La même pièce alors que 
nous y habitions. 
 
(quand cette photo a été prise, 
les dissidents mangeaient au 
château suite à leur décision de 
vivre leur vie communautaire 
sans nous).        
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Jamais le parc du Château n’a 
été si moche. Une horreur, une 
désolation. On dirait un décor 
de la série Américan Horror 
Story.  
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Une dernière photo de 
 Michou et moi devant le 

Château 
 
Michou et moi prenons une der-
nière photo devant le Château. 
Dans trois heures et demie nous 
n’en serons plus propriétaires. 
Et nous partons à Verneuil pour 
rejoindre Nicolas et rencontrons 
la dame de l'agence et son mari. 
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Durant tout ce temps nous 
sommes devenus amis sans ja-
mais nous rencontrer. 
 

 

 
 
Un bon repas pour fêter la 
vente qui aura lieu dans deux 
heures. 
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Et le moment tant 

attendu arrive. 
 

 
 
 

.  
 

Michou qui a reçu tous les 
pouvoirs de la part des ac-

tionnaires signe 
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Le nouveau propriétaire signe 
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Puis, nous nous rendons chez 
nos amis Nadège et Dominique 
Geffroy qui ont gardé les clés du 
Château pendant deux ans, fai-
sant visiter ou donnant les clés 
aux représentants des agences.  
Ils sont allés aussi souvent pour 
nettoyer et régler la chaudière. 
Ils ont été constants tout au long 
de ces deux ans et ont toujours 
été merveilleusement ser-
viables.  
 
Il y a une anecdote amusante à 
ce sujet : quand Nadège et Do-
minique n’étaient pas chez eux, 
nous avions convenu que les 
gens des agences immobilières 
pourraient trouver les clés du 
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Château cachées dans la pou-
belle devant leur maison. 
 
La fameuse poubelle dans laquelle 
se trouvaient les clés quand Nadège 

et Dominique 
n’étaient pas 
chez eux. Il 
faut dire que 
les dissidents 
jouissaient de 
leurs apparte-
ments et du 
bas du Châ-
teau. Mais ne 
leur faisant 
plus con-

fiance, nous avions fermé à clé tout le 
reste du Château. 

Si nous ne faisions plus confiance, 
c’est parce qu’eux-mêmes nous 
avaient dit ne plus nous faire con-
fiance 
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De droite à gauche : Philippe, 
Nadège, Daniel. 
Nous voilà donc chez nos amis 
Nadège et Dominique, gar-
diens des clés du Château 
avec deux bonnes bouteilles de 
Ruinart pour fêter la vente. 
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Dominique et Michou 
 
Le lendemain matin, très tôt, Mi-
chou en bonne gérante, envoie 
un mot au « prophète » et à 
l’autre famille occupant le Châ-
teau leur signifiant que la pro-
messe de vente a été signée et 
qu’ils ont donc, selon le proto-
cole signé par eux devant 
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notaire, trois mois pour quitter 
les lieux. 
 
La réponse du « prophète » ne 
tarde pas : il veut voir le docu-
ment notarial ! 
Comme je le disais plus haut, ils 
ne nous font plus du tout con-
fiance. Ils pensent peut-être que 
nous n’avons rien signé du tout 
chez le notaire et que nous les 
chassons illégalement du Châ-
teau. (Paranoïa quand tu nous 
tiens) 
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Je trouve cela insultant. Michou 
leur répond qu’elle leur enverra 
les documents dès lundi. 
 
Je réfléchis et décide que 
nous ne leur enverrons rien. 
Je prends contact avec le no-
taire lui demandant d’envoyer 
lui-même ces papiers. Il com-
prend tout à fait la situation. Il 
me dit qu’il les enverra dès 
mardi.  
 
Je vous rappelle que j’écris ces 
choses en détail afin que vous 
vous rendiez compte comment 
on peut se tromper sur ce que 
sont les gens. 
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J’avoue m’être fait avoir. Je 
n’en suis pas fier.  
J’ai manqué de discernement 
avec ces gens-là. Mais, je ne re-
grette pas ce que j’ai fait pour 
eux durant les trente ans où ils 
ont vécu dans la Communauté. 
 
Dieu sait ce que Michou et moi 
avons été pour eux et ce que 
nous avons fait pour eux.  
 

Ils ont écrit leurs témoi-
gnages dans mon livre 
Oracle. Ils y écrivent de 
très bonnes choses à notre 
sujet.  
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Nous avons aussi d’autres 
écrits comme celui de la maman 
du « prophète » par exemple :  
 

 
 
J’ai flouté le nom, le prénom et la si-
gnature de cette sœur par respect 
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envers elle. Elle est décédée 
quelque temps après que nous 
ayons été obligés de quitter le Châ-
teau. Elle était la maman du « pro-
phète ». 
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Maintenant, à l’heure où j’écris, je 
constate que le « prophète » ne s’est 
pas arrangé dans sa course à la folie 
religieuse. Il enseigne sur YouTube, 
et écrit sur son blog que Le Saint-Es-
prit lui a révélé que la réincarnation 
existe. 
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CHAPITRE 9 
 
 

ATTENTION !!! 
 

CE QUI SUIT EST UN ÉCRIT 
HÉRÉTIQUE DU ’PROPHÈTE’ 
autoproclamé qui a produit la 
division.   
 
 
Voilà un passage significatif de 
ses élucubrations : 

 
 Et là je vous fais part 

d’une autre révélation ! 

     Parfois quand Dieu reprend 

un enfant c’est pour priver la 

mère ou le père (ou même les 
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deux parents) qui l’aban-

donnent, lui le Dieu unique 

(pas l’enfant). C’est pour 

que cet enfant naisse dans 

une famille différente où 

l’amour et la crainte du 

Seigneur seront la loi. 

 

Un enfant qui disparaît a 

une raison qui généralement 

nous échappe, mais 

n’échappe sûrement pas au 

Seigneur. Et c’est bien sou-

vent pour un jugement ou 

pour un avertissement. 

L’obéissance à la loi 

d’amour crée une bénédiction 

jusque dans la fécondité. 
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La désobéissance n’amène que 

stérilité et décès infantiles. 

Prenons un exemple : un en-

fant qui naît dans une fa-

mille de rebelles, le Seigneur 

appliquera la loi d’Osée 

9 :12 

« S’ils élèvent leurs enfants, 

je les en priverai avant qu’ils 

soient des hommes ; et mal-

heur à eux, quand je les 

abandonnerai ! » 

Cet enfant abandonné re-

trouvera plusieurs généra-

tions après, la famille selon 

le cœur de Dieu. Cet enfant 

renaîtra alors comme un fils 

de la lumière, dans une 

maison éclairée.  
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Dieu protège ses enfants, et 

en les reprenant.  

C’est le Psaume 68 :7 qui 

l’illustre le mieux : 

 

« Dieu donne une famille à 

ceux qui étaient abandonnés, 

Il délivre les captifs et les 

rend heureux ; »  

 

Cet enfant plutôt qu’être 

malheureux dans une famille 

rebelle sera heureux avec une 

autre famille fidèle au Sei-

gneur. C’est la même stra-

tégie que le sarment pris sur 

un mauvais cep et qui est 

greffé au bon cep, et qui por-

tera du fruit. 
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Voilà la sorte de poison qu’il 
met sur le Net et qui va tomber 
sous les yeux de papa et de ma-
man qui ont perdu un enfant. 
Quelle merveilleuse nouvelle !  
 
Imaginez ces gens qui ont perdu 
un fils ou une fille dans un acci-
dent ou un attentat. Eh bien, 
c’est Dieu qui leur a pris leur en-
fant parce qu’ils n’étaient pas 
des parents assez bien aux yeux 
du Seigneur.  
 
Imaginez des parents qui ac-
compagnent leur enfant durant 
sa maladie comme le cancer ou 
autre horreur. Eh bien, si cet en-
fant a eu cette maladie, c’est que 
Dieu a voulu que cet enfant 
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meure, car ses parents étaient 
de « vilains mécréants ». 
 
Mais… que ces parents indignes 
se réjouissent, leur enfant va se 
réincarner dans une famille meil-
leure que la leur. Quelle conso-
lation ! C’est vraiment tout à fait 
magnifique, non ? 
 
Par contre les enfants qui sont 
violés par leur papa ou leur ma-
man ? Eh bien, pour ceux-là, 
sans doute, le « prophète » va 
avoir une révélation. 
 
Et pour les enfants que des fa-
natiques religieux mettent en 
première ligne lors des combats 
de guerre, sans doute ces 
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parents sont bien et c’est pour 
cela que Dieu leur laisse leurs 
enfants ?  
 
Et tous ses enfants qui souffrent 
parce qu’un, ou leurs deux pa-
rents sont des ivrognes et les 
battent, ceux-là ne meurent pas 
pour aller se réincarner dans de 
meilleures familles ? Oups, Dieu 
les a oubliés ou Il y a des excep-
tions qui confirment la règle 
émise par révélation au grand 
« prophète » du Château. 
 
Non seulement cette révélation 
qu’il affirme avoir reçue du Saint-
Esprit est fausse, en plus elle est 
stupide et cruelle. Elle provient 
de son cerveau déréglé. 
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Je vais arrêter là sur ce sujet, 
je pense que vous avez com-
pris d’où lui viennent ses ré-
vélations… 

 
ATTENDRE. 
 
Le temps passe, l’acheteur du 
Château a 10 jours pour se ré-
tracter. On en est au troisième 
jour.  
 
Mais nous savons qu’il a déjà 
versé 5 % de la valeur du Châ-
teau chez le notaire. 
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ÉRIC JACQUES 
 

 
 
Nous avons un autre problème, 
mon gendre doit subir une opé-
ration. Il souffre de calculs dans 
la vessie et un rein. L’anesthésie 
totale est risquée à cause de la 
sclérose en plaques. Et là aussi, 
il faut attendre les résultats. 
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Nous prions pour lui. Mélody, 
notre fille attend devant la porte 
de la salle d’opération. Les chi-
rurgiens sortent, tout sourire. 
C’est plutôt de bon augure. Ils 
discutent entre eux. Finalement, 
un d’entre eux vient vers ma fille 
pour lui dire que tout s’est bien 
passé. Merci Seigneur ! Nous 
voyons Éric qui est tout sourire. 
Il parle et tout semble bien aller. 
 
Et le lendemain les choses se 
compliquent. Éric fait une infec-
tion et il est obligé de redes-
cendre en réanimation. Mélody 
et moi allons le voir. Il ne va pas 
bien du tout, mais il est cons-
cient. Nous parlons. Il dit à Mé-
lody « Tu es forte ». Mélody lui 
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parle à l’oreille. Elle lui parle 
avec beaucoup de douceur et 
Éric est ému. Une larme coule 
sur sa joue. À un moment Mé-
lody va voir le médecin. Je parle 
à Éric, lui disant qu’il peut choisir 
et que nous ne lui en voudrons 
pas s’il lâche prise et s’en va 
vers le Seigneur. Il dit qu’il sait et 
me dit « merci ». 
Je lui chante le cantique « vers 
Jésus lève les yeux, contemple 
Son visage merveilleux. Et les 
choses de la terre pâliront peu à 
peu, si tu lèves vers Jésus les 
yeux ». Éric me dit « Où est 
Mélo ? » Je lui dis qu’elle discute 
avec le médecin. Et j’ajoute en 
riant un peu : « tu ne peux pas te 
passer de Mélo deux minutes ! » 
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Éric me fait un large sourire et 
me dit : « non ».  Mélody revient. 
Elle lui parle encore. Éric la re-
garde avec tant d’amour. Ils se 
regardent avec tant d’amour.  
Le moment arrive où nous de-
vons partir. Nous reviendrons 
demain. Je les laisse un moment 
tous les deux. Puis Mélody me 
rejoint dans le couloir, je fais 
signe à Éric. Il me redit « Merci ». 
 
 
Les médecins ont dit à Mélody : 
s’ils arrivent à stopper l’infection 
d’ici 48 heures, tout ira bien, 
mais que ce n’est pas gagné, car 
son foie refuse les médica-
ments.  
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Le lendemain matin Mélody est 
avec nous quand soudain le té-
léphone sonne. C’est l’hôpital. 
Éric est au plus mal et ils lui di-
sent de venir tout de suite. Je 
décide de conduire. 
Nous arrivons en réanimation. 
Un médecin et deux infirmières 
nous reçoivent dans un bureau. 
Ils nous disent qu’ils ont mis Éric 
dans un coma artificiel. Ils ne 
nous donnent pas beaucoup 
d’espoir. Mélody et moi entrons 
dans cette chambre. Éric ne 
tremble plus. Depuis deux ans, il 
tremblait sans cesse. Et là, il ne 
tremble plus. Il respire, le méde-
cin dit qu’il peut sans doute nous 
entendre. Mélody lui parle tout 
en pleurant. Je pose ma main 
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sur son front et je le bénis au 
Nom de Jésus-Christ. L’appareil 
de cardiologie fait alors un sur-
saut. Puis il se remet à battre 
normalement. Mélody lui dit 
merci pour tout ce qu’ils ont 
vécu. Elle lui redit tout son 
amour. Elle lui dit que les en-
fants sont forts et que tout ira 
bien. Je prie doucement. Trente 
minutes après Éric rend son der-
nier souffle. Le médecin et une 
infirmière arrivent immédiate-
ment. Ils se mettent à pleurer. 
Éric est parti vers le Seigneur.  
 
Nous rentrons à la Commu-
nauté. Les enfants sont très 
forts, ayant une foi totale en Jé-
sus ils savent que leur papa est 
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mieux maintenant. Je parle avec 
Timothy. Je lui dis que son papa 
ne tremble plus et que mainte-
nant, il marche. Il me dit : « oui, 
et il vole ». 

LA BÊTISE REND MÉCHANT 

Quand nous sommes arrivés 
dans le Sud-ouest, Éric allait en-
core bien. Il marchait avec une 
canne. Mais toutes les méchan-
cetés et bêtises que « certains » 
lui ont dit au téléphone l’ont ter-
riblement affecté. Il ne faut pas 
de vives contrariétés quand on 
est atteint de la sclérose en 
plaques. Les contrariétés favori-
sent ce que les médecins appel-
lent « des poussées ». En fait 
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cela provoque des dégrada-
tions irréversibles. Et des mé-
chancetés dues à la bêtise reli-
gieuse sectaire de certaines per-
sonnes appartenant au groupe 
des dissidents et même de cer-
tains sa famille ont été légions. 
Nous pardonnons ces gens, et 
que Dieu en fasse ce qu’Il vou-
dra. 
 
LES FUNÉRAILLES 
 
Arrivent des SMS, des coups de 
téléphone. Tout le monde est at-
tristé. Mélody remonte le moral à 
tout le monde.  
C’est elle qui veut parler lors des 
funérailles et elle le fait magnifi-
quement. Élise chante un chant 
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composé par tous les jeunes de 
la Communauté. Lucas et Olivier 
jouent et chantent doucement la 
chanson préférée d’Éric. 
 
La Maman d’Éric est là. Le frère 
d’Éric, Didier, est venu avec son 
épouse et leurs enfants. Beau-
coup d’amis sont venus d’un peu 
toute la France et même depuis 
l’Afrique. Les professeurs des 
enfants sont là ainsi que des co-
pains d’école et certains de leurs 
parents. Tous ceux que nous 
connaissons ont manifesté 
beaucoup de compassion et de 
gentillesse.  
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Sauf… le « prophète » du 
Château et sa tendre moitié.  
 
Pas un mot,  
 

 
 

Ils ont juste envoyé un SMS à 
Michou le jour de la cérémonie 

funéraire pour signaler une 
inondation dans la cave du 

Château. Un total manque de 
savoir-vivre humain. Ils sont tel-
lement « divins » qu’ils en ou-
blient d’être humains. Mais ça 
leur ressemble tant. Ils sont gé-

nétiquement mal fagotés. 
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Et les jours passent. 
Tout nous rappelle Éric. 
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Maintenant les 10 jours légaux 
durant lesquels l’acheteur du 
Château peut se rétracter sont 
écoulés. 
 
L’inondation due aux intempé-
ries exceptionnelles de ce prin-
temps 2018 nous ennuie. En ef-
fet, nous apprenons par le 
chauffagiste que la chaudière du 
Château est hors d’usage. Et 
d’après le contrat de compromis 
de vente, c’est à nous de la rem-
placer à l’identique. Nous de-
vons aussi prendre contact avec 
le futur propriétaire pour lui si-
gnaler que nous allons faire ses 
travaux. C’est la loi.  
Nous faisons le nécessaire au-
près de notre assurance et 



251 
 

prenons contact avec une entre-
prise qui va nous faire un devis. 
Tout cela nous contrarie. Rien 
n’est vraiment simple dans la 
vie. 
 
Mais une bonne nouvelle nous 
arrive le 22 juin, Le « pro-
phète », sa femme, sa sœur et 
son beau-frère quittent le Châ-
teau. Le 31 juillet il n’y aura 
plus personne dans le Châ-
teau.  
 
Donc, pour résumer : nous 
n’avons plus notre Château 

et eux non plus. 
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Voilà donc comment ne se 
réalisent pas les prophéties 
de ce môssieur.  

 
Selon la fausse prophétie du 
faux prophète des milliers de 
personnes devaient venir 
spontanément se convertir au 
portail de la propriété. 
 
Je lui avais dit que cette prophé-
tie, et bien d’autres n’étaient pas 
inspirées par le Saint-Esprit. Il 
n’a pas voulu écouter son pas-
teur, il s’est endurci le cœur 
comme c’est, semble-t-il, la cou-
tume chez les Juifs. Et il nous a 
fait une belle division dans la 
Communauté. Il nous a rendus 
malades en se comportant 
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comme un petit chef intraitable 
dans notre Communauté où il 
n’avait que 3 parts sur 60. En 
fait, cet homme est un malade, 
un pervers narcissique. Il nous 
a tellement poussés à bout que 
nous avons décidé de partir 
dans le Sud-Ouest. La fuite, 
c’est ce qu’il y a de mieux à faire 
quand on est persécuté par un 
pervers narcissique.  
 
Et il s’est montré ensuite intrai-
table avec les « pauvres mou-
tons » qui l’ont suivi dans sa ré-
bellion. Un certain soir ils en sont 
venus aux mains. Tous ont 
quitté le Château à part sa sœur 
et son beau-frère. Et nous avons 
mis le Château en vente pour  
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pouvoir récupérer ce qui était à 
nous.  
 
Et voilà que maintenant, le 
« prophète » s’en va le 15 juil-
let. Sa charmante sœur et son 
mari s’en vont le 31 juillet. 
Dans son délire, il doit s’ima-
giner que nous sommes les 
méchants de l’histoire.   
 
Bien sûr, ils ne vivront pas en 
Communauté. Ce que je com-
prends aisément. Qui aurait le 
cœur assez large pour vivre 
avec de telles personnes ? Mi-
chou et moi avons eu ce cœur-
là, les aimant et les supportant 
pendant 30 ans. 
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Et voilà le « prophète » habitant 
un petit pavillon de banlieue 
dans un quartier de Turcs. Il a 
bien essayé de louer une salle 
dans un hôtel de Verneuil-sur-
Avre pour tenir ses réunions 
« spirituelles ». Mais n’ayant pas 
assez de monde, il ne pouvait 
plus payer la location. 
 
Dans moins de trois ou quatre 
ans il se retrouvera seul avec sa 
femme dans son pavillon en lo-
cation ou un autre. Il parlera de 
Jésus à des chaises vides… Il 
aura toujours quelques per-
sonnes qui l’écouteront radotter 
sur YouTube. Ce sera sa grande 
consolation.  
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Voilà où nous en sommes en 
ce 22 juin 2018 alors que 
nous nous souvenons que 
Raphaël, mon ami et frère Gi-
tan nous a quittés le 22 juin 
2013. 

 
Et le téléphone sonne. C’est 
l’agence qui nous avait trouvé 
l’acheteur. Elle nous annonce 
que ce dernier n’a pas eu son 
crédit et que donc, la vente du 
Château est annulée. 
Par contre ce monsieur tient au 
Château et nous demande si 
nous pouvons accepter de lui 
garder le Château en attendant 
qu’il vende son appartement 
dans la région Parisienne. Il 
nous demande un délai de six 



257 
 

mois. Nous acceptons. (Tou-
jours trop gentils et naïfs) 
 
Seulement voilà, c’est les va-
cances ! Et durant les vacances 
la France est morte. Les notaires 
traînent à monter le dossier. 
Jusqu’au jour où l’acheteur se 
met en colère et nous annonce 
qu’il ne veut plus du Château.  
Il nous a fait perdre six mois. Et 
il ne s’excuse même pas. C’est 
par la courtière de l’agence, que 
nous apprenons cela. 
Je suis désolé de le dire, mais en 
France il y a beaucoup de per-
sonnes sans éducation. (Et il y a 
aussi 12 millions de personnes 
malades mentales, sans 
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compter ceux qui ne sont pas 
encore diagnostiqués comme 
tels.) 
 
NOUS NE RESTONS PAS LES 
DEUX PIEDS DANS LE MÊME 
SABOT. 
 
Nous recontactons donc les 
agences et remettons le Châ-
teau en vente. Les visites se 
multiplient. 
 
Et nous attendons. 
 
Un nouvel acquéreur se pré-
sente. Nous signons une pro-
messe de vente avec lui. 
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Deux mois après nous appre-
nons qu’il n’a pas pu obtenir son 
prêt. 
Nouvelle annulation de la vente. 
 
Il y a des gens… « étranges » 
 
(Nous avons appris que ce mon-
sieur a fait une demande d’em-
prunt pour la globalité de la 
somme+ les frais de notaires et 
d’agence sur un site internet. 
Vous imaginez ? Acheter un 
Château en cliquant deux trois 
vagues informations sur un site 
internet ? En voilà encore qui 
sont étranges). 
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CHAPITRE 10 
 
Finalement je comprends 
que ce qui empêche la 
vente, c’est un problème spi-
rituel. 
 

Alors je décide d’utili-
ser les pouvoirs que 

Dieu donne à 
Ses ministres. 

 
Pour expliquer cela : 
 
Au temps de Moïse, Dieu or-
donna qu’on mette du sang 
sur les linteaux des portes 
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de Son peuple, afin que 
ceux qui étaient tenus en es-
clavage soient protégés de 
ce qui allait arriver, et soient 
délivrés du joug des oppres-
seurs. Exode 12/21-25. 
 
Jésus a aussi donné le pou-
voir de lier et délier en Son 
Nom. Matt 18/18. 
 
J’ai donc pris un récipient 
que j’ai rempli de vin. Le vin 
étant le symbole du Sang 
précieux de Jésus-Christ. 
Matt 26/28. 
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Sur des morceaux de pa-
pier, j’ai écrit les noms et 
prénoms de tous ceux qui 
s’étaient opposés à l’œuvre 
de Dieu en participant à 
cette révolte et cette division 
au Château. 
 
J’ai prié sur ces papiers en 
liant ces gens et leurs dé-
mons au Nom de Jésus. 
 
J’ai rendu grâce à Dieu pour 
le Sang de l’Agneau qui 
donne la Vie et la délivrance 
à ceux qui se confie en Lui. 
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Puis j’ai immergé les papiers 
dans le récipient AU NOM PUIS-

SANT DE JESUS-CHRIST LE FILS 
DE NOTRE PERE CELESTE. 
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L’acte de foi pour la déli-
vrance 
Puis, accompagné par mon frère 
Stéphane, de notre Commu-
nauté nous sommes allés sur 
une colline et nous avons or-
donné aux démons qui empê-
chaient la vente de notre Châ-
teau de cesser leurs œuvres de 
ténèbres. 
Nous avons laissé le récipient, 
les papiers avec les noms dans 
le Sang de l’Agneau, sur cette 
colline comme témoignage de 
notre foi devant Dieu. 
 

ATTENTION ! 

… 
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Ne vous amusez 
pas à faire de 
telles choses, car 
elles sont réser-
vées aux mi-
nistres de Dieu 
qui sont disciples 
selon l’Ordre de 
Luc 14/33 et confir-
més par Dieu et 
reconnus par la 
véritable Eglise. 

 Actes des apôtres 2 et 4  
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TRES RAPIDEMENT, 
nous avions la victoire 

totale. 
ALLELUIA ! 

 
Donc, par la foi, nous remet-
tons le Château en vente pour 
la troisième fois.  
 
Et un homme se présente rapi-
dement après que la dame de 
l’agence ait fait visiter le Châ-
teau une douzaine de fois. 
 
Il a l’air sérieux.  
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Nous re re re signons chez le no-
taire. Puis le 17 mai nous appre-
nons qu’il a eu son prêt et qu’une 
date va être décidée pour la si-
gnature définitive. 
 
De notre côté nous avons trouvé 
la maison de nos rêves et signé 
une promesse de vente. Puis 
nous avons fait une demande de 



268 
 

prêt. Le 17 mai nous avons une 
réponse positive de la banque. 
En fait nous avons eu notre 
prêtre le même jour que 
l’acheteur du Château a eu le 
sien. 
 
Nous vendrons donc le Châ-
teau et achèterons notre nou-
velle maison Communautaire 
dans la foulée. 
 
DIEU EST LE DIEU DE LA 
DERNIÈRE MINUTE.  
 
Notre nouvelle maison Commu-
nautaire est plus belle que le 
Château. Elle se trouve sur un 
terrain de quatre hectares. Sans 
aucun voisin.  
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Nous avons donc tout gagné.  
En effet le Château nous coûtait 
une fortune en impôt foncier et 
entretiens divers.  Et comme 
nous vieillissons, nous aurions 
été dans les difficultés dans 
quelques années. De plus la 
Basse-Normandie c’est bien joli, 
mais c’est plat et humide.  
 

Le diable et ses copains font 
vraiment une œuvre qui les 
trompe. Prov 11/18 

 

Et surtout, ce que nous 
avons gagné c’est d’être 
débarrassé de gens infi-
dèles à leurs engagements. 
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Le Seigneur nous avait dit de 
nous éloigner des grandes villes 
et d’être le plus autonomes pos-
sible à cause de ce qui va arriver 
bientôt. 
 
NOUS SOMMES LE 24 JUIN 
2019 
 
Nous sommes à la veille de par-
tir pour Lamblore afin de passer 
chez le notaire pour vendre le 
Château. 
Je ne peux m’empêcher de pen-
ser que le « prophète » qui a 
semé la pagaille dans notre 
Communauté a commencé à se-
mer son venin le 27 juin 2014. 
Et c’est à la date anniversaire de 
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cette rébellion que nous signe-
rons la vente du Château. 
 

L’HUMOUR DE DIEU ET 
DE SON CALENDRIER 

 

Rébellion 
Le 27 juin 2014 

 
Vente du Château 

Le 27 juin 2019 

 

De plus… 
 
Michelle et moi sommes arrivés 
dans le Sud-Ouest le 18 juin 
2016 
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Et nous avons appris le 18 juin 
2019 que notre Château serait 
vendu. 
 
Cela fait exactement 3 ans jour 
pour jour selon la prophétie que 
j’avais donné selon Esaïe 37/30. 
 

« Que ceci soit un signe pour 
toi :  
 On a mangé une année le pro-
duit du grain tombé, et une se-
conde année ce qui croît de soi-
même ; mais la troisième an-
née, vous sèmerez, vous mois-
sonnerez, vous planterez des 
vignes, et vous en mangerez le 
fruit ».  
 
En effet, la première année, du 

18 juin 2016 à 2017 nous avons 

vu notre Communauté être divisée 
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par des mercenaires et nous 
avons mangé ce qui était tombé, 
c’est-à-dire que nous avons dû 
partir de notre Château, vivant de 
ce qui nous restait. 

La seconde année, de 2017 à 

2018 nous avons mangé ce qui 

pousse tout seul, c’est-à-dire des 
herbes amères. La vraie Commu-
nauté voyait les faux frères jouir 
de notre bien, de ce que nous 
avions construit. Et cela remplis-
sait notre cœur d’amertume. 
 
La troisième année, de 2018 à 
2019, nous avons commencé à 
planter par la foi, signant une pro-
messe d’achat pour une propriété 
beaucoup plus cher que le Châ-
teau. Et nous avons récolté une 
merveille. 
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Le Seigneur Jésus a tenu Sa 
promesse envers nous, le 18 
juin, exactement trois années 
après, car nous avons appris par 
le notaire la date de la vente. 
 
Quant aux mercenaires, ils se 
sont tous séparés. Ils vivent cha-
cun chez soi. Les uns vivent 
dans des pavillons, une cara-
vane ou des HLM. Il y a même 
une femme qui a vécu quelques 
temps dans sa voiture… Plu-
sieurs se sont fâchés avec le 
« prophète ». (Pardon, mais ça 
me fait rire) 
 

Bossuet disait : Dieu se rit 
des hommes qui se plaignent 
des conséquences alors 
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qu’ils en chérissent les 
causes. 
Et LA BIBLE dit : Celui qui 
siège dans les Cieux rit, Le 
Seigneur se moque d’eux. 
Psaumes 2/4. 

 
Pour l’achat de notre nouvelle 
Communauté, nous signons le 
15 juillet 2019, même pas un 
mois après la vente du Château. 
 
Plusieurs d’entre nous se sont 
formés à la permaculture et nous 
cultivons donc nos propres lé-
gumes. 
  
Nous avons des moutons et des 
poules. 
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Nous sommes au bord du che-
min de Compostelle et nous ou-
vrirons un gîte afin que les pèle-
rins se reposent. Nous envisa-
geons de construire de quoi re-
cevoir entre 10 et 20 pèlerins par 
nuit. 
 
C’est ainsi que nous héberge-
rons environ 
 

3300 pèlerins par année. 

 
Nous leur donnerons notre té-
moignage, nous chanterons des 
cantiques durant les soirées et 
nous donnerons à chacun un 
Évangile de Jean le matin au 
moment de leur départ. 
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C’est ce que le Seigneur a mis 
sur notre cœur depuis le mois de 
septembre 2014. 
 
 
Nous avons deux maisons dans 
le pur style du Quercy Blanc. En 
pierres de tailles blanches et un 
chalet que nous avons fait cons-
truire pour Mélody qui en rêvait 
avec son mari, Éric. 
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En effet, Éric et Mélody ont 
toujours dit qu’ils aimeraient 
vivre dans un chalet avec 
leurs enfants. C’est un rêve 
que la Communauté respecte 
et nous l’avons donc fait. 

 

Ce sera immense ! 
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Nous aménageons une Cha-
pelle pour y rendre notre 
Culte à Dieu notre Père Cé-
leste et Son Fils Jésus-Christ 
par l’Esprit-Saint qui vit en 
nous. 

 
Nous pratiquons toutes les Or-
donnances de l’Évangile rétabli 
dans un Temple réservé aux 
membres de la Communauté.  
 
Nous prenons nos repas dans la 
simplicité de cœur. Et lors des 
repas du soir, nous prenons en-
semble la Cène, comme Jésus 
la fait le soir où Il a été livré. 
 
Nous organiserons prochaine-
ment des séminaires plusieurs 
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fois, chaque année, dans la belle 
région de Cahors. 
 
Nous continuons notre travail 
d’évangélisation dans le monde. 
 
1° Nous continuons à enseigner 
sur notre site revelationbible.fr 
 
2° sur notre chaîne YouTube 
« Michel Genton » 
 
3° et sur notre page Facebook 
Révélation Bible. 
 
Et nous ferons encore bien 
d’autres choses si Dieu nous 
prête vie. 
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CHAPITRE 11 

 
 
DIEU EST LE DIEU DE LA 
DERNIÈRE MINUTE.  
 
Notre nouvelle maison Com-
munautaire est plus belle que 
le Château. Elle se trouve sur 
un terrain de quatre hectares. 
Sans aucun voisin.  
 
 

 
  



282 
 

LE 24 JUIN 2019 
 
Nous sommes à la veille de par-
tir pour Lamblore afin de passer 
chez le notaire pour vendre le 
Château. 
 

Je ne peux m’empêcher de 
me réjouir en pensant que le 
« prophète » qui a semé la 
pagaille dans notre Commu-
nauté a commencé à cracher 
son venin le 27 juin 2014. Et 
c’est à la date anniversaire 
de cette rébellion que nous 
signerons la vente du Châ-
teau. 
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Michou signe la vente défini-
tive du Château. 
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Comme dit le Psaume 112 / 8, 
notre cœur est affermi, nous 
n’avons point de crainte, et 
nous mettons notre plaisir à̀ 
regarder nos adversaires.  
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Le Seigneur a tenu Sa promesse 
envers nous au jour près. En ef-
fet, avons appris par le notaire la 
date de la vente le 18 juin, 
exactement trois années 
après que nous ayons quitté 
le Château. 
 
Le jour de l’achat de notre 
nouvelle Communauté arrive 
 

 Michou signe 
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Mélody signe 

Je signe 



288 
 

 
 

 

 

L'ancien pro-
priétaire signe 

La remise 
des clés 
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Notre première Église, à Paris, 
nous avait été offerte par notre 
frère et ami T. L Osborn. Elle se 
nommait LA GRANGE. 
Notre nouvelle Communauté 
se nomme LA GRANGE (et ce 
n’est pas nous qui lui avons 
donné ce nom) 
 
 

 
 
Nous avons des projets qui 
nous font rêver. 
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CHAPITRE 12 

 
Quelques photos 

pour rendre gloire à 
Dieu pour Ses bon-

tés envers nous 
 
 
 
 
 
. 
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Pour les remercier pour leur dé-

vouement et leur gentillesse, nous 

avons invité Nadège et Dominique 

Geffroy au meilleur dîner spec-

tacle de Paris. 

 

Ici, au Fouquet’s avant le 

dîner spectacle. 
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Et nous avons em-
ménagé dans notre 
nouvelle et magni-
fique propriété. 
 

 

 
 
 
 

 



294 
 

 

 
Notre banquière 
vient nous visiter 
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Rachel, ma belle maman, et moi 

avec la première coupette de 

Champagne 
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Au début, nous vivions dans les 

cartons. Ici, sera mon bureau. 
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La chambre de Michel et Michou le 

premier soir

 

Quelques jours après 
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Quelques travaux pour faire 
des bureaux 
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Achat d’un tracteur 
pour nos 4 hec de 
terrain 
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Une fête avec le 
maire et quelques 
notables de la région 
 

 
 

Tout le monde est 
content. 
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Monsieur le maire 

sabre le Ruinart qui 

coule à flot 
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QUE DU BONHEUR ! 
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CHAPITRE 13 

 
Une petite visite de la 
nouvelle Communauté 

 

 
 

La maison principale 
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Une des nombreuses 
chambres 

 
 
 

 
 

La maison secondaire 
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Une des terrasses avec en 
contre bas, le premier chalet. 
 

 
 

La Communauté 
du Phoenix 
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La salle à manger 

 

L’entrée de la maison secondaire 
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La Grange 

(maison secondaire) 
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La Grange et sa terrasse 
 



309 
 

 
 

Autre vue de la maison   

principale 
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À gauche, le pigeonnier 

 

Nous construisons notre pis-
cine devant le pigeonnier 
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Moi au fond de la piscine 

Les travaux avancent 
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Michou et moi en train de pré-
parer une bonne fondue 
suisse 
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Nous construisons un chalet 
pour notre fille et ses trois en-
fants 
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La nuit tombe doucement.  
 
Fini les mesquineries des dis-
sidents et le cancer. 
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Repas sur une des terrasses 
de la Communauté 
 
 
 

 
 

Mon bureau 
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CHAPITRE 14 

 
Encore quelques photos pour 
louer Dieu qui donne à ceux 
qui Lui sont fidèles 
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Alors que les dissidents médi-
taient notre ruine, ne parlaient 
que d’iniquités et prophétisaient 
notre mort… (j’ai gardé les pa-
piers qui le prouvent) 
 
« C’est par la sagesse que notre 
maison s’est élevée. Et c’est par 
l’intelligence qu’elle s’affermit. 
C’est par la Science que les 
chambres se remplissent de 
tous les biens précieux et 
agréables ». 
 Proverbes 24/2-4 
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Il est doux d’habiter avec des 
frères et sœurs loyaux et hon-
nêtes qui s’aiment les uns les 
autres. 
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SALON TV 

 



321 
 

 
 
Nous aimons que tout soit le 
plus beau possible 
 

Car en effet, ce n’est 
pas parce que Jésus 
est né dans le caca 
des vaches qu’Il veut 
que nous y vivions. 
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La simplicité de cœur entre 
personnes loyales et gentilles 
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C’est là que nous avons cons-
truit une chambre pour le 
papa de notre frère Stéphane. 
 
 
 
 



328 
 

 
 

 
 

Le papa et ses deux fils 
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La salle à manger pendant 
que toute la Communauté 
dort paisiblement 
 

 
 
Une cuisine professionnelle 
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CHAPITRE 15 

 

 
 

La prière, l’interces-

sion et la louange 

tiennent une place im-

portante chez nous 
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En toute simplicité, entre 
frères et sœur en Christ 
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LE PHŒNIX RENAÎT 
DE SES CENDRES 
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POURQUOI AVONS-NOUS 
DONNE CE NOM ETRANGE 
A NOTRE NOUVELLE 
COMMUNAUTE ? 

 
 

Le phœnix dans la légende 
juive.   
 

Le Midrach Rabba dit que, 
quand Adam et Ève ont mangé 
de l'arbre de la connaissance du 
bien et du mal, tous les animaux 
en ont mangé aussi et que la 
mort les a atteints autant qu’elle 
a atteint Adam et Eve.  
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Tous sauf un seul oiseau ap-
pelé Khôl (עוף החול). Cet oiseau 
n’en mangea pas.  

Le Khôl, c’est le phœnix, et 
voilà pourquoi cet oiseau vit 
éternellement.  

 

Le phœnix meurt, oui, 

mais il renaît de ses cendres. 

*** 

Pour les chrétiens, la résur-
rection est fondamentale. Si 
Christ n’est pas ressuscité, 
notre foi est vaine et nous 
sommes encore dans nos pé-
chés écrivait Paul. 1 Cor 15/17.  

Les chrétiens ont très rapide-
ment cherché dans la nature et 
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les légendes tout ce qui pouvait 
faire comprendre la résurrection 
aux peuples non- Juif. 

La légende du phœnix y con-
tribuait : 

 
« Trouverons-nous donc 

étrange et étonnant que le créa-
teur de l’Univers fasse revivre 
ceux qui l’ont servi saintement 
et avec la confiance d’une foi 
parfaite, alors qu’il nous fait 
voir dans un oiseau la magnifi-
cence de sa promesse ? »  
affirme Clément de Rome dans sa 
Lettre aux Corinthiens 26. 
Cette légende du Phœnix a donc 

permis aux pères de l'Eglise et aux 
missionnaires chrétiens du début 
du christianisme de rendre la ré-
surrection compréhensible même 

aux sceptiques d'Athènes. 
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Le phœnix a été pris comme 

symbole de la résurrection, mais 
aussi, comme le symbole de la 
chasteté de Jésus. Dans les lé-
gendes concernant le phoénix, 
ce dernier ne se reproduisait 
pas par un acte sexuel. Or Jé-
sus-Christ se reproduit par le 
sacrifice qu’Il a fait de Sa Per-
sonne. Esaïe 53/10-10 

Et puis, le Phœnix est aussi 
l’image du chrétien qui naît à 
une vie nouvelle par la mort du 
baptême, comme l'apôtre Paul 

l’écrivait dans son épître aux 
Romains 6/3-4.  

Lactance, apologiste chrétien 
vers 260 après J-CH, écrivait 
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que le Phœnix trouve dans la 
mort la joie et la renaissance à 
une vie nouvelle. 

Les premiers chrétiens ornaient 
donc souvent leurs tombeaux et 
les catacombes de représenta-
tions du Phœnix comme signe 
de leur foi en la résurrection du 
Christ. 

Notre Communauté est morte 
en Basse Normandie, sous les 

coups de l’ennemi, elle est re-
venue à la vie, comme renais-
sant de ses cendres, tel un 
phœnix dans la Sud-Ouest. 
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Ne porte pas envie aux hommes 

méchants,  

et ne désire pas être avec eux ;  

car leur cœur médite la ruine 

 et leurs lèvres parlent d’ini-

quité.  

C’est par la Sagesse qu’une mai-

son s’élève, 

 et par l’intelligence qu’elle s’af-

fermit ;  

c’est par la Science que les 

chambres se remplissent 

 de tous les biens précieux et 

agréables.  

Un homme sage est plein de 

force,  

et celui qui a de la Science af-

fermit sa vigueur. 

Proverbes 24/1-5 
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Nous sommes restés fidèles à 

la vison que Dieu m’a donné en 
1977. 
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AVANT LA DIVISION 

 

APRÈS LA DIVISION 
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Les gens masqués sont ceux 
qui n’ont pas tenu leurs engage-
ments. 
(Leurs enfants n’y sont pour 
rien.) 
 
Matthieu 7/14. 
« Entrez par La Porte étroite ! 
En effet, large est la porte, spa-
cieux le chemin menant à la per-
dition, et il y en a beaucoup qui 
entrent par-là, mais étroite est 
La Porte, resserré Le Chemin 
menant à la vie, et il y en a peu 
qui LES trouvent. 
 

Ce que nous savons n’est 
qu’une goutte d’eau. Ce que 
nous ignorons est un océan. 
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Il y a des gens dont le destin 
est de mourir aussi ignorants 
que le jour de leur naissance. 
 
Quelques-uns entendent par-
ler de Jésus, ils comprennent 
certaines choses avec leur 
intelligence, ils font alors des 
efforts pour s’approcher de 
Lui. Ils aiment ce qu’Il repré-
sente, mais ne connaissent 
pas Le Chemin derrière La 
Porte qui s’est ouverte de-
vant eux. 
 
Alors, ils deviennent des 
gens croyants et légalistes. 
 
 Ils ne peuvent aller plus loin. 
Cela ne leur est pas donné. 
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C’est pourquoi nous ne pou-
vons pas leur en vouloir. 
 
Jésus est La Porte. Jean 
9/10. 
 
                   ET 
 
Jésus est Le Chemin. Jean 
14/6. 
 
Certaines personnes enten-
dent l’Évangile et se trouvent 
ainsi devant l’or de la Parole. 
Ils pensent que c’est trop 
beau pour être vrai et s’en re-
tournent dans leur ténèbres. 
 
D’autres trouvent l’Or de la 
Parole de Dieu, le prennent, 



346 
 

mais ne trouvent pas le Che-
min. Ils ont une certaine ri-
chesse, mais elle ne leur sert 
pas à grand-chose. 
 
La vraie Richesse, c’est de 
trouver La Porte, qui est Jé-
sus, La Parole, l’Or, et de 
franchir cette porte pour  
avancer sur Le Chemin qui 
se trouve juste derrière cette 
Porte. 
 
Ce Chemin a été ouvert par 
Jésus Lui-Même et il conduit 
dans La Présence de Dieu. 
Personne ne peut entrer 
dans la présence de Dieu, si 
ses péchés n’ont pas été 
ôtés. 
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Et, ils ne sont ôtés qu’à la 
condition de trouver La Porte 

et de marcher sur Le Che-

min. 
 
C’est pourquoi certains 
croyants, comme Judas, fini-
nissent mal. 
 
Nous ne pouvons pas leur en 
vouloir. Ils ont leurs raisons 
d’être.  
 
En effet, sans Judas, il n’y 
aurait pas eu de trahison et 
Jésus ne serait pas mort sur 
la croix et nous ne serions 
pas sauvés. 
 



348 
 

Tout le monde a son utilité 
sur terre. 
Il y a quatre sortes de ter-
rains. Matt 13 
 
Mais heureusement, les ter-
rains changent. Un terrain qui 
semble être mauvais, peut 
devenir un bon terrain s’il est 
travaillé par l’épreuve de la 
charrue et du temps. 
 
Mais il y a aussi des vases 
d’usages vils qui sont créés 
pour être utilisés un temps, 
puis détruits. 2 Tim 2/20 et 
Prov 16/4. 
 
Ma prière pour ceux qui nous 
ont trahis est :  
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« Ô Seigneur ! Que Ta Vo-
lonté soit faite, au Nom de 
Jésus-Christ, amen »  
 

 
                                                                  

 


